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L’a paisement : au » Nicara; a 


Managua et la Contra vont 
négocier LUE accord global 


g ‘| Première étape de la mise 
_{'en œuvre de l'accord conclu 

mercredi au Nicaragua: les 
représentants du erne= 
ment sandiniste et ceux de- 
la Contra devaient se 
retrouver lundi 28 mars à 
Sapoa, afin de déterminer 
l'emplacement des zones 
“dans lesquelles: les- forces 
rebelles vont être cantonnées 
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fois depuis plus de six .ans,. les 
armes se sont tues au Nicaragua. 
Cet acquis Pour une 
population civile : ‘qui souffre: 
depuis tant d'années ast la 
conséquence de l'accord’ de 
is dans ja nuit 


‘d'autre part prévu qu'une 
‘centaine de prisonniers poli- 
tiques détenus à Managua 
puissent ‘être libérés dès 
dimanché.. Autre signe 
d'apaisement, c'est lundi 
l'que. dûit commencer le 
retrait. des 3 200 soldats 
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DIMANCHE 


27-LUNDI 28 MARS 1988 


Les déclarations de M. Mitterrand et les réactions du RPR 


Les accusations réciproques de «mainmise » 
des partis sur Etat dominent la campagne 


M. François Mitterrand a confi irmé, le 
vendredi 25 mars, les accusations qu'il avait 
lancées contre M. Jacques Chirac, le mardi 
22 mars, en annonçant sa candidature. « Il y 
a une tentative de maïnmise sur l'Etat», a 
affirmé sur Europe 1 le président-candidat, 
qui n'exclut pas de choïsir, s'il est réélu, un 
Premier ministre non socialiste. M. Chirac a 
invité M. Mitterrand à « ne pas jouer avec 
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des sentiments vulgaires », tandis que 
M. Pasqua dénonçait les «enzymes glou- 
tons » socialistes. Le premier ministre s ‘est 
entretenu, samedi matin pendant une heure 
et quart, avec M. Barre. Les deux hommes 
se sont renouvelés l'assurance d'une 
« loyauté réciproque », et ont exprimé « leur 
volonté de s'opposer à la restauration du 
système socialiste en France ». 


Plus M. Mitterrand parle dur, 
Plus M. Chirac répond mou. Le 
premier ministre s'en tient à une 
technique du non-débat qui ne lui 
a pas si mal réussi lorsqu'il s'agis- 
sait d'anesthésier M. Barre. I] fait 
le sourd, ou bien, quand il devient 
impossible de ne pas entendre, 
confie d'un ton détaché — le buste 
renversé en arrière et, de préfé- 
rence, le sourcil navré — que 





» L'intervention 
de M. Mitterrand à Europe 1 
5 Septenuat ou quinquennat 
pages 5et6 
æ M. Chirac à Nice, 
M. Pasqua à Digne, 
M. Barre à Paris, pages 7 et 8 


üsse et policé. M. Chirac ne ren- 
voyant pas le moindre écho des 
attaques, il est vrai codées, lan- 
cées par les barristes sur les 
thèmes de l'« Etat partial», du 
candidat + Père Noël» et du 
« fric qui ruisselle », les Français 
y sont restés largement indiffé- 
rents. 


Aujourd'hui, M. Mitterrand 


prend le relais, puise dans le voca- 
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pompe» .amorcé depuis cinq ans 
entre les producteurs et les 
{murohés de consommation. 


Elf-Aquitaine qui entretient 
ans des liens 


des raffineries et des réseaux de 


et dans le Nord de l’Europe. Ils 
extraient, transportent, transfor- 
ment et distribuent désormais 


cussions exploratoires avec la 
compagnie française Total. 

Le Nigéris semble de tous les 
nouveaux venus le plus avancé. 1] 
vient de procéder à une ample 
remise à plat de sa politique com- 
merciale. 
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« Grand Jury RTL-/e Monde» 


M. Jacques Toubon, secrétaire général du RPR 


invité dimanche de 


sous leur propre marque une part 
importente de leur production. 
Trois autres pays, plus prudents, 


VÉRONIQUE MAURUS. 
(Lire la suite page 13.) 








fois à préciser le contenu de 
na “acéord ën discussion. 
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DAS pique sd F'Ouest, l'Afri- 

que pu Nord et peut-être même Je 

sud de l'Europe. Au début de l'été 

1987, ils ont ypullulé en Eve 
et au Tigré, deux provinces éth 

piennes en rébellion contre le Pois 

voir d'Addis-Abeba. En juillet 

1987, ils sont arrivés dans le sud 

du Soudan, qui est, lui aussi, le 

siège de graves troubles. En août, 


septembre et au début d'octobre, 
ils sont parvenus au Niger, où les 
autorités ont vite été débordées. 
En novembre et décembre, ils 
sont arrivés au Maroc par le Sud 
algérien ét en Mauritanie par les 
massifs montagneux du sud du 
Sahara. 






“«Un livre percutants. 
- L'événement du jeudi 


— D ne 
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18 h 15 à 19 h 30 


Le sommaire complet se trouve en page 16 





Le Maroc a réagi extrêmement 
vite et avec une grande efficacité, 
en unissant les moyens des mili- 
iaires et Ja compétence des civils. 
Des centaines de milliers d'hec- 
tares ont ainsi été traités, au prix 
moyen de 28 dollars par hectare. 

Mais une partie des criquets 
ont échappé au traitement et ont 
&agné la Mauritanie, et surtout la 
zone où les Sabraouis sont en 
guerre contre les Marocains. Là, 
profitant de pluies abondantes et 
de températures assez douces, les 
criquets pèlerins se sont + fabri- 
que» une génération supplémen- 


En février, leurs essaims ont 
volé vers le Maroc, l'Algérie, la 
Tunisie, et quelques-uns ont 
même été aperçus aux alentours 
de l'île de Malte. Ces insectes, en 
effet, ont la capacité de franchir, 
sans escale, 500 kilomètres. IL y a 
une trentaine d'années, partis de 
Mauritanie, ils avaient gagné les 
Îles du Cap-Vert, où ils s'étaient 


L'Afrique du Nord envahie, la Sicile menacée 
eus libre pour les’ criquets 


accumulés sur 25 centimètres 
d'épaisseur, 

Pendant ce mois de mars. enfin, 
de nouveaux essaims sont arrivés 
au Maroc, en Algérie, en Tunisie 
et aux frontières de la Libye. et sc 
sont dirigés vers Malte et le sud 
de la Sicile. 

Cette propagation est l'exacte 
réplique de celle qui a provoqué la 
dernière invasion généralisée de 
criquets pèlerins qui a duré qua- 
torze années, de 1949 à 1963. 
Rappelons que ces insectes redou- 
tables peuvent se répandre dans 
cinquante-deux pays d'Afrique et 
d'Asie occidentale, où ils mena- 
cent de famine plus de cinq cents 
millions d'hommes. 

Le point de départ de Ja pré- 
sente crise est, certes, la conjonc- 
tion, depuis 1985, de facteurs cli- 
matiques rares et favorables aux 
criquets pêlerins. 

YVONNE REBEYROL. 
{Lire la suire page 9.) 
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2 Le Monde @ Dimanche 27-Lundi 28 mars 1988 see 


Dates 








Lundi 28 mars. — Haïsi : Visite 
d'une mission française diri- : 
gée par M. Guillou, chargé de 
mission auprès du ministère 
de la coopération. 

Mali : Troisième congrès 
(ordinaire) de l'Union dëmo- 
cratique du peuple malien. 
Portugal : Grève générale à 
l'appel de l’Union générale 
des travailleurs. 


Mardi 29 mars. — Etars-Unis : 
Caucus dans le Connecticut. 


Mercredi 30 mars. — Cisjorda- 
aie et Gaza: Journée de la 
Terre commémorant la mort 
de six Arabes israéliens en 
1976. 


Jeudi 31 mars. — Nicaragua : 
Fin officielle de la période de 
gel des fournitures de maté- 
riel militaire à la Contra par 
les Etats-Unis. 


Vendredi 1° avril, — Pologne : 
Augmentation de 100 % du 
gaz et de l'électricité, de 
200 % du charbon, etc. 
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ANS l'après-midi du vendredi 
22 mars 1968, un étudiant en his- 
toire se trouvait désœuvré sur le 
campus de Nanterre. Patrice L. attendait 
le concert que devait donner l'Orchestre 
de Paris. Un magnétophone à cassette 
dans sa serviette, il déambulait parmi cet 
ensemble de bâtiments particulièrement 
laids qui enserraient un stade boueux 
dorminé par la tour de l'administration. Au 
loin, des fumées d'usines montaient au- 
dessus des bidonvilies. L’atmosphère était 
tendue. Seuls ou par petits groupes, des 
étudiants se dirigeaient vers le bâtiment 
B2. I] leur emboïta le pas et se reirouva 
dans un amphithéätre occupé par 500 à 
600 jeunes gens venus eénténdre ce 
qu'avaient à dire la poignée de trublions 
qui, depuis une année, ne rataient pas une 
occasion de perturber la morne vie du 
campus. Îls avaient envahi le bâtiment des 
filles, ils avaient fait grève, ils avaient osé 
chahuter un ministre, ils avaient pris 
l'habitude de mettre partout leur grain de 
sel irrespeciueux — bref. ils avaient 
découvert un remède à leur malaise et à 
l'ennui : le refus. 

Mais ils restaient isolês parmi les 
12 000 inscrits de cette université nouvelle 
et ils étaient divisés en chapelles politi- 
ques férocement opposées. Or, pour la 
première fois, l’occasion venait de leur 
être donnée d'unir leurs maigres forces et 
de mobiliser largement les étudiants. La 
solidarité, la solidarité contre la répres- 
sion, tel était le thème de la réunion. Car, 
deux jours plus 1ôt, aux cris de « FNL 
vaincra ! », quelques militants provieina- 
miens avaient cassé la vitrine de l'Ameri- 
can Express, brûlé un drapeau américain 
et lancé un cocktail Molotov, la police réa- 
gissant en arrétant chez eux quatre acti- 
vistes connus, des trotskistes et un 
maoïste. 


Anarcho-communiste 
et centriste 


Daniel Cohn-Bendit, le plus fameux des 
trublions de Nanterre, n'était homme 
à gâcher ille occasion. Trapu, déjà 
quelques kilos superflus, l'œil rieur, la lan- 


gue bien pendue, le cheveu court mais - 


roux. il est là, à la tribune de l'amphithés- 
tre, fort loin de se douter qu'il va devenir 
le héraui du plus vaste mouvement social 
et politique que la France ait connu de 
longue date : presque toute la jeunesse en 
révolte et dix millions de grévistes. 
Anarcho-communiste déclaré, il déteste 
ceux qu'il appellera publiquement les 
« crapules staliniennes », qui, du reste, le 
lui rendront au centuple. Assez marxiste 
cependant pour être la charnière entre, 
d'une part, les différentes obédiences 
wrotskisies et maoïstes, et. d'autre part, les 
courants libertaires, il garde surtout assez 
de liberté, de vivacité et de spontanéité 
pour exprimer les sentiments et les idées 
de ious ceux qui se préoccupent moins 
d'idéologie que de vie. 

Par-dessus tout, ce n'est pas un excité. 
C'est un réaliste, radical certes, mais 
démocrate avant tout, er toujours sou- 
cieux d'éviter l'irréparable, En fait, Dany 
Cotn-Bendit est un centriste né. 

Et grâce à Patrice L. on possède Ja 
preuve irréfutable de tout cela. Car l'ama- 
teur de concert qui rêve de devenir 
homme de radio, ce qu'il est en effet 
devenu, a enclenché son magnétophone et 
va enregistrer presque 1out ce qui se dira. 
Dany parle : 

+ Les militants qui sont ici, ils sont 
venus, je crois, parce gu'ils sont déter- 
minés à agir contre la répression policière 
en France. {Applaudissernents). Pour que 
l'opinion publique soir alarmée, nous pro- 
Posons, ce soir, une occupation d'un bäti- 
ment de la faculté où nous resterions 
toure la nuit [….] Nous sommes désor- 
mais décidés à mener la lutte (ovation) 
Pour que tous ceux qui sont victimes de la 
répression sofent libérés. » 

J.-P. Duteuil, alter ego de Dany. prend 
le relais. « C'est la 1our qu'il faut occu- 
per, Île bâtiment administratif ! + 
Acclamé, il est coupé par Dany qui, à la 
stupéfaction générale, déclare : - Le pre- 





IL y a vingt ans | 
Le petit «grand soir» de Nanterre 


mier problème est le problème de la nour- 
riture. (Rires, cris.) Non ! (Bruits). #fais 
si! Faut pas être enfantins ! C'est pas 
parce que je vais occuper le batiment 
toute la nuft que j'ai envie de me châtrer 
en ne ma pas!» (Bruits, rires, 
applaudissements.) La question d'inten- 
dance réglée, la petite foule gagne la 
fameuse tour. Les effectifs ont déjà beau- 
coup fondu; mais, devant la porte, le 
débat fait rage. Une voix masculine : « Ce 
que je viens de dire aux camarades est 
évident. C'est donc : est-ce que d'ordre 
au matériel consiste le symbole de la 
répression? » (sic). Silence perplexe. 


L'évidence du propos tenu par ce lacanien 
précoce laisse à désirer. Il reprend : « Est- 
ce qu'occuper la salle du dessus plusôt 
qu'un amphi est un acte qui marque une 
victoire ? » C'était donc ça! Des voix : 
+ Absolument ! Oui ! Nooon ! » Brouhaha. 
Une voix exaspérée : « L'administration a 


Jait preuve d'une volonté de répression, . 


ici, à la faculré!» Approbations, néga- 
tions. Une voix irritée : « Qui a appelé les 
flics, connard ? » Une voix féminine : 
« Qu'ils ne commencent pas à gueuler!= 
Une autre : « Qui est-ce qui empêche 
d'entrer ? » Des voix : « Rentrez, 
grouillez-vous ! 


Le groupe stationne au pied de l’esca- 
Jier intérieur. Indécision générale. Une 
voix masculine : « 4 partir du moment où 
il y a divergence déjà sur les érages {à 
occuper], je vous propose d'occuper les 
bätiments de sociologie. Bon, on reste 
dans le bâtiment administratif. » Une 
autre voix : « Au 8e étage. » Une autre : 
« Au &{»x Une autre : « Et on fera la 
grève totale !» Une auure : « Et il va y 
avoir des journalistes ! » Une autre : « {/ 
j a une grande salle en haur, avec de la 
moquelie ! + Une voix. accent étranger : 
« Je voudrais savoir si l'action engagée 
continue ? » Une voix féminine : 
« Ouiilill = | 


Si la question se pose d'arrêter l’action, 
c'est qu'on vient d'apprendre la libération 
des camarades emprisonnés, cause offi- 
cielle du remue-ménage. Dany intervient. 
Habilement, il ignore la fâcheuse nouvelle 
et relance le débat sur le choix du lieu à 
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occuper. Véhëment, ü prêche pourtant la 
prudence : « Non! Non! C'est pas ça! 
Laissez-moi continuer, c'est pas ça! Le 
problème n'est évidemment pas de rester 


ici ou de s'esseoir dans les escaliers, ou 


tout ça ! Si je propose [de rester] ici, en 
bas. c'est pour la simple raison que notre 
geste, et ça tout le monde est d'accord. est 


un geste qui se veut et qui ne peul étreque 


symbolique vu la force qu'on a en ce 
moment. Le geste symbolique de d'occu- 
pation, ici, en bas. nous protège d'un 
autre côté contre une répression [extrême 
car] {es gens qui seront victimes de cette. 
répression, parce qu'ils seront rentrés par 





effraciion, en haut, au lieu d'être restés 
en bas, et c'est exactement le même geste 
symbolique, n'auront rien de plus. » 

Mais Dany se trompe, le groupe se sait 
au milieu du Rubicon, il veut fouler la 
moquette du dernier étâge et s'asseoir 
dans les fauteuils du pouvoir. + Si Ja 
majorité est pour aller en haut, j'iraf en 
haut », dit Dany, qui, malignement, pro- 
pose de Jaïsser d'abord tout le -monde- 
s'exprimer. Mais un radical a vu le piège. 
D'une voix grave et rapide, ï se lance : 
« Je suis tout à fait d'accord pour discu- 
ter tous ces problèmes-là ensemble. Seu- 
lement, c'est pas-ici, debout, qu'on.va le 


faïre, ou alors, dans dix minutes, il y a la.. 


moitié des mecs qui sont barrés [.] 
Deuxièmement, je ne suis pas d'accord 
avec toi, Dany, quand tu dis : « C'est sim 


plement une action symbolique. ». C'est : : 
pas: seulement une action symbolique ? - 


l.….] C'est aussi une modification dans 


une certaine mesure du rapport de forces. ‘ 
Dans'la mesure où on a &t£ capables. à: 
partir, du moment où, le matin, quatre : 
militants ont été arrêtés, de réunir ici … 


quinze personnes pour occuper, pour faire 
une action qui sort un peu de l'ordinaire... 
Et ça, habituer l'administration d'üne 
part, la police d'autre part, à la réaction 
7 are, c'est important. C'est.pas seu- 
lement un problème symbolique. » 


Les voici dans le saint des saints : la‘ 


salle du conseil. Ils’ n'en reviennent 
d'abord pas d'avoir osé. C'était donc si 


Simple. Un silence ému succède au. 


tumulte de l'irruption. Un audacieux 
s'assoit sur un fauteuil. D'autres limitent. 


animé par | 


Jean-Pierre DEFRAIN 


: cale » 
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Et voïà. ïls sont Le pouvoir. Mais qu'en 
faire ? Dany parle de démocratie directe, 
Puis Ben Saïd,.le premier trotskiste à 
avoir flairé La radicale nouveauté de 
faction de Dany, propose de désigner des 
commissions. Quatre vont se former. La 
première, consacrée à l'Université. 
-conclura : «Les étudiants. dans leurs 
futures fonctions, seront exploités, donc 
prolétarisés. La lutte n'est plus à mener 
contre les patrons simplement mais 
contre tout le système. De Ià, {a nécessiré 
de grèves communes ouvriers-étudinnts. - 
La deuxième, chargée de réfléchir au 
capitalisme de 1968. écrira qu'il n°1 
aura pas d'ilot universfiaire socialiste ». 
La troisième, centrée sur les pays de l'Est 
et les lunes s'y déroulant, esi paralyscc 
par les divergences entre représentanis 
des groupuscules, La quatrième enfin. 
celle des « Luttes anti-impérialistes », juge 
sévèrement ces mêmes groupuscules qui 
«utilisent notoirement les Comités Viet- 
.ram comme base de recrutement, [ce qui] 
. explique la désaffection des étudiants 
envers la lutte anti-fmpérialisie ». 
Enfin, une proclamation est rédigée. 
Après avoir dressé la liste des actions 
répressives du pouvoir, elle affirme : » Ces 
phénomènes | correspondent à une 
offensive du capitalisme en mal de 
modernisation et.de. rationalisation {il 
veut procéder à |} auiomation er {à Ha] 
cybernétisation de notre société [| Lx 


- tapisalisme ne peut plus finasser. Nous 
«devons rompre avec les techniques dv 
‘ conmrestation, qui ne peuvetf plus rien, À 
-. chaque érape de la répression, nous ripos- 


terons de manière de plus en plus radi- 


en héros 


Ayant signé le texte en-indiquant au 
hasard le. chiffre de 142 vaix pour. 
.Z contre et 3 abstentions, ce qui était 
devenu le Mouvement du 22 murs 
s'éclipsa à 1 h 45. A 2 h 30, la police arri- 


Uné semaine après, les autorités préfe- 


“rent former la faculté de jour, plutôt que 


de laïsser les «enragés » procéder à une 
nouvelle occupation. La tension monte, les 
incidents se multiplient. Le 24 avril. 
Pierre Juquin‘est chassé du ‘campus par 
les trosikistes et les maoïstes, pour une 


‘: fois d'accord. Le 26, le Mouvement du 


22 mars, réunit six cents militants. La 
liberté d'expression est proclamée. « On a 
été les premiers. surpris de voir que reven- 
diquer la liberté d'expression mobilisait 


* 4ant de gens, mais cela tombait mal : on 


n'avait plus rien à dire; alors, on a agi », 
nous dira un jour Dany. - 
Cependant, le fait politique nouveau. 


‘c'est le ralliement des maoïstes. - Nous 


avons, au début, qualifié de réactionnaire 
le Mouvement du 22 mars », déclare le 
porte-parole de l'UJCME qui, d'emblée, 
Cherche à ifnprimer une’ dimension “vio- 
lente aux événements. Les incidents 
redoublent. Dany. est arrêté, reläché, 
“accueilli en héros. Le 30 avril, le doyen de 


* Namerre. annonce que Îles: fauteurs de 


“troubles sezonz' traduits devant le conseil 





‘. de disci 2 mai, le brüit court que 
"cinq cefté 2 FâStistes» vôrit atiaquer Nan- 


terredont: les maoïstes- font un camp 

retranché, Le 3 mai, alors que Nanterre 

les} à nouveau fermé, un meeling se tient à 

ta*Sorbonne. er solidarité avec les huit 

Nanterrois déférés devant le conseil de 
ne. ° 


Éd intervenant, la police met le feu aux 








:‘Poudres de ce-Mai 1968 qui, selon un son: 
dage Louis Harris d'avril 1987, est, après 


des deux .pguerres mondiales, considéré 


de comme le plus important événement fran: 
+. fais du vingtième siècle — un événement 
.- Qui constitue une énigme rebelle à toute 


“théorie connue, qui reste un-objet politi- 
que non identifié, aux. causes presque 
insaisissables et aux effets inappréciables, 


un événement énergumène." 
... … JACQUES BAYNAC, 
FOR ‘: auteur de Mai retrouvé 


. ‘.. (R' Lafon. 19781. 


or 


en direcf sur 











DES 
À 


























Etranger 





s Le Monde @ Dimanche 27-Lundi 28 mars 1988 3 








A la suite de l'accord -« histori- 
que» intervenu à Sapos. dans la 
auit du mercredi 23 mars au. 
jeudi.24, emse sandinistes et - con 
tras, des représentants. des deux 
parties doivent, en principe, se 
retrouver, lundi 28 mars, dans ce 
petit village du sud du Nicaragua. 

Officiellement, - le. .cessez-le-feu - 
n'interviendra que le 1é avril, mais, 
dès lundi, sandinistes et « contras » 
observeroni une trêve pour permet-. 
tre cetic réunion préliminaire desti- 
née à délimiter les Zones dans Les. 
quelles, selon les termes de laccord, 


les quelque douze mille rebelles. . 


seront rassemblés durant les quinze 
premiers jours de ce cessez-le-feu 
prévu pour deux mais. Une autre 
rencontre à «très haut niveau» se 


tiendra le 6 avril, à Managua, afin 


de négocier, cette fois, l'arrêt défini- 
tif des hostilités. L'accord paraît fra- 
&ile, mais les concessions, au moins 
sur le papier, sont réelles : la Contra 
reconnait implicitement le pouvoir 
politique de: Managua ; les sandi- 
nistes admettent, eux, dans le texte 
final que les rebelles soient quali- 
fiées de « résistance nicara- 
gunyenne ». rs 

Ea attendant, pour maintenir le 
dialogue, les négociateurs s’emploie- 
ront à étudier Jes aspects techniques 
de cet accord en neuf points, qui 
prévoit, entre autres : 


— Une amnistic progressive des 
prisonniers politiques, ainsi que le 
retour de tous les exilés au Nicara- 
gua, avec la garantie de ne pas y être 
l'objet de poursuites. C'est ainsi que, 
dès le dimanche 27 mars, une cen- 
taine des trois mille trois Cents pri- 
sonniers détenus par les sandinistes 
devaient être relächés. La moitié des 
prisonniers restants — soit mille six 


RU Après le cessez-le-feu au Nicaragua 
D'autres négociations devraient permettre l'intégration 
“des « contras » dans la vie politique 


‘cents — seront remis en liberté dès 


que _ rebelles auront gagné les 
zones de regrou ent, qui auront 
été délimitées Tone des ééschssions du 
28 mars. Le dernière moitié sera 
libérée lorsque le .cessez-le-feu sera 
définitif. Cette libération par 
« paliers» sere supervisée par 
YOrganisation des Etats américains 
{OEA}, dont le secrétaire général, 
M. Joso Baena Soares, a ratifié 
l'actord de Sapoa. en tant qu'obser- 
vateur, Le gouvernement de Mans- 
gua s'est en outre engagé à libérer 
mille huit cents anciens membres de 


‘ la garde nationale du dictateur 


Anastasio Somoza (renversé en 
1979}, et ce dès l'entrée en vigueur 
d'une trêve permanente, Ces der- 
aiers ne sont pas considérés comme 
des prisonniers politiques. 


Fin de Paîde ” 


: — Autre concession de Managua, 
ét de taïlle : Les autorités sandinistes 
s'engagent à garantir une complète 
liberté d'expression, conformément 


‘.aux- recommandations du plan de 


paix signé le 7 août 1987 entre le 
président Ortega .et quatre autres 
chefs d'Etats de la région. 


— Les « contras», de leur côté, 
reénonçent à toute aide militaire 
américaine-et s’engagent à ne béné- 
ficier d'une aide humanitaire que de 
la part d'organisations « neutres ». 
Ce qui exclut automatiquement les 
organismes de +COuverture ». uti- 
lisés à l'occasion par la CIA, et dont 
l'enquête sur le scandale de l « Lran- 

te» a révélé l'existence et le bon 

fonctionnement, ; 

— En échange, dans un accord 
qui, de leur part, ressemble fort à un 


acte de reddition négocié, les « con- 
tras » ont obtenu d'être représentés 
lors des pourparlers politiques entre 
le gouvernement de Managua et 


: l'opposition intérieure. Le dernier 


point, de loin le plus délicat, devrait 
permettre la transformation d'une 
force rebelle armée en opposition 
civile et politique : il reste encore à 
en préciser les modalités. Mais i] est 
déjà admis que la Contra pourra 
envoyer huit délégués à ces discus- 
sions appelées « dialogue naïional » 


.et auquelles participent, outre les 


saudinistes bien sbr, onze des qua- 
torze partis déclarés d'opposition 
Jusqu'ici ce « dialogue narional » a 
été surtout symbolique, et a bien 
souvent été .boycott£ par lopposi- 
tion. Ce pourrait être pourtant, en 
principe, le meilleur forum pour 
débattre de sujets chers aux «con- 
tras et qui ont été un peu passés 
sous silence aux discussions de 
Sapoa, tels que la création de télévi- 
sions privées ou encore la suspension 
de ces enrôlements militaires si 
impopulaires qu'ils ont donné lieu le 
mois dernier à piusieurs manifesta- 
tions violentes dans le pays. Cette 
«imtégration» de le Contra dans 
l'opposition civile sera sans doute le 
meilleur test de La volonté des sandi- 
nistes de démocratiser leur régime. 


— Dernier point de l'accord de 
Sapoa : les deux parties acceptent la 
formation d'une commission de véri- 
fication des accords qui sera mise 
sur pied avec l'aide du cardinal 
Miguel Obando y Bravo, archevé- 
que de Managua, et du secrétaire 
général de YOEA, M. Joso Baena 


© Soares. 


M.-C. D. 


De la chute de Somoza à accord de Sapoa 


=. 1979... 
16 JUIN. — Formation d'un gouverne- 


1982 
15 MARS. — L'état d'urgence est pro- 
clamé pour prévenir tont risque 
d'agression. G 


1984 
16 AVRIL. — Le Sésat américain, 
alors à majorité républicaine, 
condamme la participation de !…a CLA 
aa minage des. ports niCAFaguayens, 


uationale, sx 





es trois aus de conflit.entre + éom-, 


;- fra et sandinistes, me. tourmmre- 


- dramatique. Il provoque un affronte- 
ment direct, pesdant plusieurs jours, 
entre les armées nicaragaxyenne et 
bopdurienne. . 


15 OCTOBRE. — Le 
méntales, 
demande 


suivant. Li avait été condamné à 

25 NOVEMBRE. — Débat du scandale 
de l'« Irangate » : le ministre améri- 
cain de la justice, M. Edwin Messe, 
recosuait que des fonds ont été illé- 
galement versés aux « contras ». 


1937 


7 AOÛT. — Les cinq chefs d'Etat 
d'Amérique centrale parviennent à en 
D SSon D'eagit du proirt Sabart 

s 
par le président costaricien Oscar 


22 DÉCEMBRE. — Echec de ces négo= 
ciations entre «<Contras» et sandi- 
nistes à Saint-Domingue, 


1988 


3 FÉVRIER. — Le Congrès américain 
refuse de voter une nouvelle aïde mifi- 
taire AUX « CODITAS », 

16 MARS. — W envoie des 
troupes au Honduras après une 
incursion de l'armée à h 

d'éléments de la Contra. 

21 MARS. — Des directes 
reprennent, malgré tont, entre sandi- 
mistes et « contras» À Ia frontière 

hondarieune. 


Croisant sa longue jambe élégante et dé- 
couvrant un genou soyeux SOUS une jupe 
courte et étroite, elle se tenait devant lui, ni 
jeune ni vieille, teinte, noueuse, sévère, fu- 
mant sans sourire — il n'y avait pas de quoi 


‘sourire. 


— Je te donnerai une chance, dit-elle 
de sa voix basse en le regardant fixement. 


UNE ROMANCIÈRE 
QUE LURSS POURRAIT 
ENFIN DÉCOUVRIR. 















vient à un moment où l'Amérique 
centrale craque de toute part. Au 
Panama, où le général Noriega se 
défend pied à pied, la crise s'éter- 
nise, Le Saivador est en proie à 
une offensive renouvelée de la 





nent de consacrer la victoire 
d'une droite 2 prior défavorable 
au dialogue avec les rebelles. 
Enfin, même dans un pays aussi 
calme que le Honduras, l'envoi de 
troupes américaines 2 provoqué 


chronique à l'ombre du grand voi- 
sin américain ? La par 
cinq chefs d'Etat de Ia région du 
plan de paix Arias, {s 7 août der- 
nier, avait fait naître l'espoir d’un 
règlement global. Les difficuités 
de sa mise en œuvre soulignent 
Pourtant les iimites d'une tefle 
entreprise. Pour deux raisons 
essentielles : la disparité des 
situations et l'omniprésence amé- 
ricains. 

Car ces pays, s'ils appartien- 
nent à une même région, sont 
très différents. Qu'y a-t-il de 
commun entre le relativement 
riche et démocratique Costa-Rica, 
dont ia population est européani- 
sée, et son voisin le plus lointain, 

‘ le Guatemala, plus défavorisé, à 
qui l'intégration de sa population 
indienne et le rôle de ses mili- 
taires posent toujours d'innom- 
brables problèmes ? Ou bien 
encore entre le Panama, avec La 
place financière dont il disposera 
.en l'an 2000 au bord de l’une des 

‘ voies d’eau les plus fréquentées 
du monde, et le Honduras, qui ne 


qui reste l'un des Etats les plus 
Pauvres d'Amérique latine, et du 
Nicaragus, « géant aux pieds 
d'argile», dont la révolution 
s'enlise dans d'effroyables diffi- 
cuhés économiques ? 

Ces énormes différences se 
retrouvent dans les rapports que 
ces pays entretiennent avec les 
États-Unis, qui consacrent près 
de 2 milliards de dollars d'aide 


Un plan de paix global 
à l'épreuve des différences régionales 


trilitaire et économique) à la 


En grossissant le trait, on peut 
Partager les pays d'Amérique 
centrale en deux groupes princi- 
paux dans leurs rapports avec les 
Etats-Unis. Mis à part le Nicara- 
Que, «bête noires des Améri- 
Cains, on peut distinguer ceux qui 
se trouvent relauvement à l'écart 
du conflit et qui entretiennent des 
relations plus distantes avec le 
voisin américain. Ÿ figurent l'aty- 
pique Costa-Rica (seul Etat à ne 
pas posséder d'armée dans le 
continent}, le Guatemala, trop 
souvent oublié, et un tout jeune 
pays. Belize, que son indépen- 
dance récente et sa petite taille 
mette à l'écart des turbulences. 

Îl est si if que le Costa- 
Rica soit à l'origine du plan de 
paix. San président, Oscar Arias, 
Qui a reçu le prix Nobel pour son 
action, continue d'exercer une 
influence que son très relatif cha- 
risme ne peut seul expliquer. Le 
Coste-Rica est en fait (e seul Etat 
qui ne soit ni totalement inféodé 
aux Etats-Unis ni en conflit avec 
eux, même si certe « originalié » 
est souvent considérée avec 
condescendance par ses voisins. 

Les « intimes » 
de Washington 

La réaction pour le moins pru- 
dente du président Reagan lors de 
la signature du plan de paix, le 
7 août dernier, montre assez la 
relative indépendance de San- 
José. 

Quant aux «intimes» de 
Washington, tous bénéficient 
d'une aïde militaire importante et 
d'un énorme soutien économique. 
À eux troïs, (Salvador, Honduras 
et Panama), ils reçoivent près des 
trois quarts de l'aide américaine 
dens ls région, et dans ce groupe 
restreint les relations sont loin 
d'obéir à la même règle. 

Le Panama, en raison de sa 
position stratégique avec le canal 
et de l'importance de sa place 
financière, est à l'évidence le pays 
le plus « sous contrôle » ; vérita- 
bie base militaire américaine pour 
le sous-continent, il dispose 
d'équipements de première 
importance et les troupes améri- 


Europe 








taines y rassernblent près da dix 
mille hommes. C'est plus qu'un 
akié, et Son degré d'indépendance 
ne tient qu'à la personnalité de 
ses vrais dirigeants, des mili- 
taires. Le départ éventuel du 
général Noriega ne réglera pas à 
lui seul l'influence de l'armée dans 
le pays. 

Moins enviable est te sort du 
Honduras, qualifié souvent de 
« valer des Etats-Unis ». H est en 
effet soumis au bon vouloir de 
Washington et, en Amérique cen- 
trale, est celui qui a dù avaler le 
plus de couleuvres, sans nèces- 
Sairement recevoir de récompense 
pour sa docilité. Les conditions du 
demier envoi de troupes améri- 
caines le prouvent, alors que 
l'aide américaine à ce pays a été 
divisée par deux en l'espace de 
deux ans. 

L'allié le plus « présentable » 

n’est autre que le Safvador. Après 
l'effroyable période de violences 
qu'a connue le pays au début des 
années 80, la tenue d'élections 
démocratiques a permis la mise 
en place d'un régime relativement 
stable: celui-ci vient de « faire {a 
preuve de sa capacité à organiser 
des élections », qui lui Sont même 
défavorables. Une « première », 
puisque le pouvoir en place avait 
par le passé toujours remporté les 
élections qu'i organisait. Pour- 
tant. la situation risque aussi de 
se dégrader avec la persistance 
des combats entre l'armée et la 
guérilla, avec aussi la réapparition 
en force des Escadrons de la 
mort. 
Ces muttiples « différences » 
sont autant d'écueils à un règle- 
ment des conflits. Que les petits 
Etats d'Amérique centrale soient 
souris aux muhiples pressions 
américaines, cela ne date pas 
d'hier. Mais les à-coups et parfois 
les incohérences récentes de la 
politique de Washington ont 
aujourd'hui provoqué une cascade 
de crises dont la gestion s'avère 
délicate. 

C'est une pierre de plus dans le 
jardin de M. Reagan à la fin de 
son deuxième mandat, alors 
même que la précaire signature 
d'une paix au Nicaragua conceme 
justement le seul régime ferme- 
ment combattu par son adminis- 
tration. 


DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 
















































URSS: l'agitation en Transcaucasie 
e Dissolution des « comités Karabakh » 
e Arrestation de plusieurs militants arméniens 


Les autorités soviétiques ont ï 


Frac Re 26 Pa date La 
que partisans du rartac 
ment à l'Arménie de la région du 
haut Karabakh s'étaient douné 
rendez-vous. 

Quatre militants arméniens ont 
été interpellés dans la nuit de jeudi à 
vendredi à Erevan, a indiqué le dissi- 
dent Valéri Senderov. LI s'agit de 
MM. Parouïr Aïrikian, qui avait été 
renvoyé de force de Moscou en 
Arméuie au début de la semaine, de 
Movses Gordissian, Gevork Mir- 
zoïan et Mekhak Gabrelian. Aucune 
confirmation n'a pu être obtenue 
dans la capitale arménienne, les 
communicaLions 1 j étam 
systématiquement coupées après 
quelques 

Les Jzvestia ont reconnu, ven- 
dredi 25 mars, qu'on « régime ren- 
Jorcé » avait Eté instauré à Erevan, 
où de nombreux militaires ont été 
dépêchés en milieu de semaine et où 
des hélicoptères sont chargés de dis- 
perser les éventuelles manifesta- 
tions. Le journal souligne que la 
place du Théâtre, où d'importants 
rassemblements s'étaient tenus il y a 
un mois, était soumise à un Contrôle 
policier rigoureux. 

Par ailleurs, le présidium du 
Soviet suprème d'Arménie, réuni le 
jeudi 24 mars à Erevan, a décidé la 
dissolution du comité Karabakh et 
de ses comités locaux. Cette organi- 
sation, qui militait pour le rattache- 
ment de la région autonome de 
Nagorny-Karabakh, avait successi- 
vement appelé la population d’Ere- 
van à manifester samedi dans les 
rues, puis à faire de La capitale une 
« ville morte ». 

Des réglementations similaires à 
celles en vigueur dans plusieurs 


| autres grandes villes soviétiques, exi- 


geant une notification aux autorités 
dix jours à l'avance de toute mani- 
festation, viennent d'être édictées à 
Erevan. 





Des mesures ont aussi été prises 
dans l'Azerbaïdjan voisin, où le 
comité d'organisation fondé au 
Nagorny-Karabakh a été dissous par 
le présidium du Soviet suprême de 
cette république, ont indiqué les 
Izvestia. Le présidium a, en outre, 
enjoint à toutes les municipalités 
d'assurer « l'instauration et le main- 
tien de l'ordre public - Selon 
M. Mouradian, dissident arménien, 
une grève a COMMENCÉ « SpOnIanÉ- 
ment >» jeudi dans la région. 

Le gouvernement azerbaïdjanais 
a été, par ailleurs, chargé d'entre- 
prendre, -« dans un délai de dix 
jours », des actions en faveur du 
« développement économique et 
culturel - du Nagorny-Karabakh. A 
ce propos, M. Vladimir Lakbtine, 
premier vice-président du bureau du 
conseil des ministres de l'URSS 
pour le développement social. a 
dressé vendredi soir à la télévision 
soviérique un bilan très sombre de la 
situation économique dans cette 
région, reconnaissant que le plan n'y 
était pas rempli dans une série de 
secteurs. 

Manifestations 
à Riga 

L'académicien Andreï Sakharov a 
adressé, lundi 21 mars, une lettre à 
M. Gorbaitchev dans laguelie il se 
prononce pour le règlement -en 
conforniié avec la consiiturion » de 
la question du Nagorny-Karabakh. 
L'académicien estime que satisFac- 
tion devrait être donnée aux Tatars 
renvoyés de force de Crimée ez que 
les Soviets suprêmes d'Arménie et 
d'Azerbaïdjan devraient = examiner 
la requête » des autorités du 
Nagorny-Karabakh en vue du ratta- 
Chement de leur région à l'Arménie, 
eu tenant compte de - fe volonré de 
da majorité écrasante - de sa popu- 
lation, à 75 %& arménienne. 

Par ailleurs, une cinquantaine de 
personnes ont été interpellées ven- 
dredi à Riga, capitale de la Lerionie, 


lors d'un rassemblement pour com- 
mémorer les déportations du 
25 mars 1949, a indiqué à l'AFP 
M. Alexandre Podrabinek, rédac- 
teur en chef de la revue dissidente 
Express-Khronika. 

Le 25 mars 1949, 150 000 Baltes. 
dont 60000 d'Estonie. 50000 de 
Lettonie et 40 000 de Lituanie. 
furent déportés par le régime stali- 
nien, estiment les historiens occiden- 
taux Les trois Républiques baltes 
avaient été rattachées à l'URSS en 
1940 puis reprises aux Allemands à 
la fin de la seconde guerre mondiale. 

De mëme à Moscou quarante- 
cinq Tatars de Crimée, qui avaient 
manifesté vendredi, à l'issue de la 
prière hebdomadaire à là mosquée, 
en faveur de leur retour en Crimée. 
ont été interpellés par la police, a 
annoncé à l'AFP un Tatar, témoin 
de la manifestation. 

A Genève, le secrétaire général 
du Conseil æcuménique des Eglises 
(CŒ) à lancé un appel à M. Gor- 
batchev pour soutenir les droits des 
Arméniens, indique un communiqué 
du CŒ diffusé vendredi à Genève. 
Dans un télégramme adressé au diri- 
geant soviétique, le pasteur Emilio 
Castro l'exhorte à ‘trouver une 
solution juste pour la question du 
Karabakh arménien. concrélisant 
ainsi les droits légitimes du peuple 
urménien conformément à fa 
Constitution ». — ( AFP.) 


e TCHÉCOSLOVAQUIE : 
manifestation pour la liberté reli- 
gieuse, — La police tchécoslovaque 
a dispersé sans ménagement, dans la 
soirée du vendredi 25 mars, à Bratis- 
lava, un « rassemblement pacifique » 
en faveur de la liberté religieuse et 
des droits civiques. Quelque deux 
mille personnes participaient à cette 
manifestation, interdite par les auto- 
rités locales. Deux des organisateurs, 
les mijitants catholiques Frantisek 
Miklosko et Jan Carnogursky. 
avaient été placés en garde à vue dès 
vendredi matin. — AFP.) 
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JÉRUSALEM 
de notre carrespondant 

Une très large majorité d'Israé- 
liens ap icratent à un durcisse- 
ment de la répression dans les terri- 
toires Ca és. À Rare un 
sondage vel à 25 mars par 
le quotidien Yediotk Aharonot, 
72 % des personnes interrogées esti- 
ment que l'armée devrait employer 
des méthodes plus musclées pour 
mettre un terme à la révolte des 
Palestiniens : 6 % pensent le 
contraire et 21 % approuvent la poli- 
tique actuelle. 

L'opinion dominante est a 
ment partagée bon nombre de 
ministres du Likoud (droite). Lors 
d'une réunion, vendredi, avec le chef 
du gouvernement, M. Itzbak Sha- 
mir, ils ont critiqué la stratégie sui- 
vie le ministre de la défense, 
M. ltzhak Rabin (travailliste). Ce 
m'est pas la première fois depuis le 
début du «soulèvement» que de 
telles re: ues sont entendues sur 
les bancs du Likoud. 

Mais elies sont aujourd’hui plus 
fréquentes et, cette semaine encore, 





Dans les territoires OCCUPÉS 
Près des trois quarts des Israéliens 
favorables à un durcissement de la répression 


une des principales personnalités du 
rti, M. Ariel Sharon, ministre de 
l'industrie et du commerce, estimait 
qu'il y avait des ns de venir 
immédiatement à bout de la révolte 
en Cisjordanie et à Gaza. 
Il faut condamner « {es rerroristes 
aux travaux forcés » et expulser les 
lanceurs de pierres : « Une pierre, a- 
t-il dit, est comme un cocktail 
Molotov. Et un cocktail Molatov 
comme une grenade, c'est-à-dire une 


Alors que se tenait la réunion des 
ministres du Likoud. de graves 
affrontements entre Palestiniens et 
l'armée avaient lieu dans la région 
d’'Hébron, au sud de la Cisjordanie. 
A Hébron même, des émeutes ont 
éclaté autour d'une des principales 
mosquées de la ville, à la sortie de la 
prière hebdomadaire. Au moins une 
demi-douzaine de personnes ont été 
blessées par balles et une cinquau- 
après que les soldats eurent pénétré 
dans [a mosquée. Non loin de E, an 
Israében conduisant un bus qui se 
rendait dans l'implantation juive voi- 
sine de Kyriat-Arba a été attaqué 


par des Palestiniens. Le véhicule a 
été brûlé et le chauffeur hospitalisé 
avec deux bras cassés après avoir Été 
passé à tabac par ses agresseurs. 
e Profonde 
ef grave inquiétude » 

Mais c'est dans le village de Tar- 
qumieh, à l'ouest d'Hébron, qu'ont 
eu lieu les affrontements les plus 
graves (le Monde du 26 mars). 
Alors qu'une patrouille entrait dans 
la localité pour procéder à des arres- 
tations, plusieurs centaines de villa- 

is sont descendus dans la rue afin 

le s'opposer aux soldats. Accueillis 

à coups de pierres, ceux<i ont 

ouvert le feu, faisant deux morts, 

selon un communiqué officiel, trois 

selon d'autres sources, et plus d'une 
dizaine de blessés par balles. 

Cependant, M. Shamir a reçu, 
vendredi, l'ambassadeur des Etats- 
Unis en Tres ps oes PI0RE 
riag, pour lui faire part de son 
mécontentement à la suite de la 
décision du secrétaire d'Etat de 
sentrerenir avec deux ponas 

l'origine palestinienne. 11 s'agit de 
deux universitaires, MM. Ibrahim 


Abou-Lughod et Edward Saïd, que 
M. George Shultz devait recevoir 
samedi 26 mars à Washington. Le 
fait que ces deux professeurs soient 
membres du Conseil national pales- 
tinien (le CNP, « Parlement» de 
l'OLP) suscite, dit-on dans les 
milieux officiels, « une profonde a 
grave inquiétude ». 

Il peut paraître étonnant que 
M. Shamir reproche à un bent res- 
ponsable américain de recevoir ainsi 
deux de ses compatriotes. Mais c’est 
parce qu'on y voit à Jérusalem un 


début de contact avec l'OLP et donc |. 


un accroc à l'engagement pris par 
Washington en 1975: À 
toute relation entre les Etats-Unis et 


De 
ne renoncers à la violence. Alors que 
le gouvernement de Jérusalem consi- 
dère que le CNP est partie inté- 
gas de l'OLP, les Etats-Unis éta- 

lissent une distinction: ils font 
valoir que certains représentants du 
CNP ne sont pas formellement 
membres de l'OLP. 


ALAIN FRACHON. 





Après les bombardements 
chimiques irakiens 
au Kurdistan 


Une mission 
de FONU 
attendue à Téhéran 
« pour examiner 
les blessés » 


Une mission des Nations unies se 
rendra, lundi 28 mars, à Téhéran, 
pour enquêter sur les récentes atta- 
ques aux armes chimiques dont sont 
accusées les forces irakiennes. Le 
secrétaire général de l'ONU. 
M. Javier Perez de Cuellar, qui 
avait rappelé vendredi sa « condam- 
nation sans ambiguïté = de tout 
recours aux armes chimiques, a 
informé lui-même le représentant 
iranien à l'ONU, M. Mohammad 
Mabhallati, de sa décision d'envoyer 
deux experts, dont un médecin, pour 
«une courte mission destinée à 
l'examen à Téhéran des blessés ira- 
riens ». 

M. Mehallati s'est déclaré satis- 
fait de l'envoi de cette mission et a 
exprimé l'espoir que le Conseil de 
sécurité prendra des mesures effi- 
caces contre l'Irak et a suggéré à 
titre d'exemple un embargo obliga- 
toire sur les livraisons de produits 
chimiques à ce pays. 

Dans les milieux officiels de 
ONU, on indique que les deux 
experts des Nations unies limiteront 
leur enquête aux hôpitaux de Téhé- 
ran. Ïl n'est pas question qu'ils se 
rendent dans le Kurdistan irakien 
occupé par l’lran, comme le vou- 
laient les dirigeants iraniens. 

L'annonce du départ de la mission 
intervient le jour même où l'Irak a 
confirmé qu'il enverra son ministre 
des affaires étrangères à l'ONU 
les 4 et 5 avril à l'invitation de 
M. Perez de ÇCuellar pour des 
Conversations à baut niveau sur une 
relance d'un règlement de paix. 
L'Iran, pour Sa part. n'a pas encore 
officiellement répondu à cette invi- 
tation Mais le président irénien, 
M. Khamenei, a confirmé que Téhé- 
tan enverra un émissaire de haut 
rang à l'ONU, probablement vers la 
fin de mars. 


A Bruxelles, le professeur Aubin 
Heyndrickx, appelé en consultation 
aux Nations unies pour témoigner 
sur les effets des armes chimiques, a 
déclaré que les milliers de Kurdes 
comaminés par le recours massif 
aux gaz chimiques dans le Kurdis- 
tan risquent de mourir. Interrogé 
par da Libre Belgique avant son 
départ pour New-York, le 1oxicolo- 
gue belge a affirmé que la situation 
créée par les bombardements ira- 
kiens était « catastrophique -. 
« Dans nos cliniques universitaires, 
a-vil dit, ä/ faut pratiquement une 
infirmière par malade intoxiqué. 
Qui va pouvoir s'occuper là-bas des 
blessés ? - Il a ajouté que l'ypérie 
avait un effet résiduel très élevé et 
qu'« elle restera dans le sol pendant 
vingt à trente ans ». 

En Iran, cent treize civils au 
moins ont été tués, vendredi, par 
suite des raids aériens irakiens 
conure deux villages iraniens, selon 
l'agence iranienne IRNA. Quatre- 
vingis personnes ont été tuées à Bou- 
roujerd (ouest de l'Iran), bomberdé 
par quatre avions irakiens dont l'un 
a été abattu. 

D'autre part, trois cents personnes 
ont été tuées el cinquante-deux 
autres blessées dans le bombarde- 
ment de Miando2b (nord-ouesi) 
deux avions irakiens, = fAFP.] 





Au terme de ses travaux à Amman 
L'organisation islamique 
renforce son soutien à POLP 





AMMAN 
De notre envoyée spéciale 


Après de longues heures de trac- 
tations, qui ont retardé vendredi 
25 mars fa clôture de la dix- 
septième session ministérielle de 
nisation de la conférence 
islamique (OCT), l'OLP a obtenu 
satisfaction sur deux points 
qu'elle voulait voir inscrits dans la 
résolution sur la Palestine. 

L'OCI réaffirme en effet «le 
droit national inaliénable du peu- 
ple palestinien, y compris (...) la 
création d'un Etat palestinien 
indépendans sur son sol national, 
avec pour capitale Jérusalem, 
sous la direction de l'OLP. son 
unique représentant légitime ». 
L'OCT affirme d'autre part que la 
centrale palestinienne « a seule le 
droit de représenter totalement le 
peuple palestinien et de prendre 
part en son nom de manière indé- 
pendante, er sur un pied d'égalité, 
à toutes les conférences et acti- 
vités concernées par la question 
palestinienne et le confiif arabo- 
israélien ». 

Cette victoire politique, rem- 
portée essentiellement sur la Jor- 
danie qui voulait voir supprimer 
notamment la mention d'un 
« Etat palestinien indépendant 
sous la direction de l'OLP », le 
centrale palestinienne l'a obtenue 
de haute lutte en menaçant de se 
retirer de la conférence et d'en 
expliquer officiellement les rai- 
sons. Dans cette bataille de textes, 
synthèse des documents présentés 
par l'OLP, la Jordanie et la Syrie, 
la centrale palestinienne a reçu le 
soutien total de l'Algérie, alors 
que l'Egypte se rangeaït aux côtés 
de la Jordanie et que la Syrie gar- 
dait le silence. 

L'Algérie a d'autant plus 
appuyé l'OLP que le sommet 
arabe extraordinaire sur le soulè- 
vement dans Îles territoires 
occupés, dont elle a demandé la 
convocation, paraît de moins en 
moins probable, au moins dans les 
Jours à venir. Ï] reste cependant 


que cette « bataille» jordano- 
palestinienne est révélatrice des 
rapports tendus entre Amman ct 
l'OLP, et que cet épisode risque 
encore d'aggraver les choses. 

Certes, la Jordanie a obtenu 
que les dernières initiatives améri- 
caines coutenués dans le plan 
Shuliz ne soient pas nommément 
mentionnées, mais la politique des 
Fu au Proc sors nt Pas 

usieurs reprises, - s1/gma 

ou dénoncée » par l'OCI, qui 
« demande : MO de ne 
pas perdre fe vue la cation 
réelle du soulèvement du peuple 
arabe palestinien, lequel demeure 
attaché à ses droits nationaux 
inaliénables », 

Dans un discours lors de la der- 
nière séance pénètre. le représen- 
tant de l'OLP, M. Jamal Sourani, 
membre du comité exécutif de 
l'organisation, a d'ailleurs 
affirmé : “Les Etats-Unis sont 
notre premier er dernier 
ennemi ». « Shultz, a-vil pour- 
suivi à l'adresse des délégations 
islamiques, est venu pour prépa- 
rer de nouvelles machinations 
contre la nation islamique. Les 
Etats-Unis ne vous apporteront 
rien de bon. » 


L’frau 
isolé 

Outre l'OLP, l'Irak peut s'esti- 
mer satisfait de cette conférence : 
non seulement l'Aran s’est retiré 
en claquant la porte pour protes- 
ter contre l'appui total donné par 
TOCI à l'Arabie saoudite dans 
son rôle de gardienne des lieux 
saints (/e Afonde du 26 mars), 
mais la conférence islamique, 
sans toutefois prononcer le mot de 
sanctions, à « exhorté le Conseil 
de sécurité de l'ONU à prendre 
les mesures qui s'imposent à 
l'égard de l'Iran» en raison de 
son refus d'«accepter jusqu'à 
maintenant » la résolution 598. 

Les ministres des pays islami- 
ques, comme l'avaient fait les 
chefs d'Etats arabes à Amman en 


novembre, réaffirment d'autre 
part la nécessité d'appliquer cette 
résolution « comme un fout iridis- 
sociable et dans l'ordre de ses 
articles », c'est-à-dire, comme le 
veut Bagdad, cessez-le-feu, retrait 
a 1roupes aux frontières, et 
ange puis seu- 
lement aablssement d'une com- 
mission chargée de déterminer les 
responsables de la guerre. 
Troisième dossier d’impor- 
tance, l'Afghanistan, La motion 
retenue est un compromis subtil, 
apte à satisfaire à la fois les 


moudjahidines observateurs à |. 


OCT, le Pakistan, qui pésodi le en 
leur nom à Genève, et la Jordanie, 
qui ne voulait pas voir Moscou au 
banc des accusés, Tout en réaffir- 
mant la nécessité du «retrait 
immédiat et inconditionnel des 
forces soviétiques », J"OCI 
« salus avec satisfaction la décla- 
ration de M. Gorbaichev annon- 
çant l'intention de l'Union soviéti- 
que de retirer ses troupes ». 
Marquée gr le soulèvement 
palestinien dans les territoires 
occupés qui se déroule à quelques 
dizaines de kilomètres de la capi- 
tale jordanienne, cette dix- 
septième session ministérielle de 


l'OLP et de l'isolement de l'Iran | 


sur le seul problème commun aux 
warante-six membres de l'islam. 
ais reste à savoir quelle ï 
tance réelle peut avoir l'OCL, tant 
ses membres ont des intérêts dis- 
tincts, sinon divergents. 


Beaucoup de délégués mon- | 


trent quelque scepticisme envers 
la nécessité de ces sessions 
annuelles et il aura fallu, 
qu'aucun pays ne se fut offert 
pour recevoir la session de 1989, 
que l'Arabie saoudite, qui abrite 
le siège de l'OCL, se dévoue pour 
fixer à Dijcddah la prochaine 
mier ministre du Niger, 
ET 
pour sa nouveau 
général de l'OCI, en remplace- 
ment du Pakistanais M. Pirzada. 
FRANÇOISE CHIPAUX. 





A TRAVERS LE MONDE 





Etats-Unis 


MM. Dukakis et Jackson 
favoris 


dans le Michigan 


MM. Dukakis et Jackson étaient 
donnés favoris dans les caucus 
démocrates du Michigan du 26 mers. 
L'enjeu de ces caucus dépasse larga- 
ment les cent trente-huit délégués 
au'enverra ke Michigan à la conven- 
tion démotrate d'Atants en juillet 
prochain. 

Largemant en tête dans toutes les 
estimations, M. Dukakis, le gouver- 
neur du Massachuserts, at le pasteur 
noir Jesse Jackson espéraient faire la 
preuve qu'ils sont les seuls, des cinq 
candidats démocrates à la Maison 
Blanche encore en lice, à pouvoir 
sérieusement prétendre obtenir 
l'investiture de leur parti. Surtout en 
ce qui concerne M. Dukakis, qu'un 
sondage publié mercredi par le 
Washington Post donne comme le 





seul démocrate capable de battre 
George Bush en novembre, si ce der- 
nier, comme fl est probable, obtiant 


J'investiture républicaine. Son princi- 


pal opposant, le sénateur du Kansas, 
Robert Dole, vient d'aïlleurs de 
reconnaître explicitement sa défaite, 
en déclarant, vendredi à Waghing- 
ton : « Je sais lire fes chiffres et je 
crois Savoir Ce Qui Va 5e passer. » 
Estimant que le vice-président 
obtiendrait presque sûrement [a vic- 
toire aux primaires républicaines, 
M. Dole a laissé entendre qu'il pren- 
drait une décision concernant sa pro- 
pre campagne avant les primaires du 
Wisconsin, qui auront lieu le 5 avril. 
— (AFP, AP.} 


RFA 


Démantèlement 
d'un réseau 
d'espionnage 
Les services de sécurité ouest- 
allemands ont sppréhendé et 


ñi personnes S0upÇOn- 
nées d'espionnage au profit des pays 
de l'Est, dans le cadre d’une vaste . 
opération conduite les 23 et 24 mars 
à travers toute la RFA. Deux de ces 
personnes, dont l'identité n'a pas été 
révélée, ont été écrouées. Ce coup 
de filet est fié en partie, indique-t-on 
de bonne source, à l'arrestation la 
semaine demière de Elke Faïk, secré- 
täire au ministère de la coopération à 
Bann, qui est soupçonnés d'avoir tra- 
vailé pour le compte de ta RDA 
depuis 1973. ° 


Selon le quotidien Die Weït, les 
Services de renseignement de RFA 
enquétent actuellement sur les acti- 
vités d'un présumé réseau d'espion- 


reraît à proximité des frontières avec 
la France at le Benelux. Selon plu- 
Sieurs organismes de contre- 
esplonnage octidentaux, des agénts 
est-allemands assurersient depuis 
quelque temps à Dames la formation 
d'xespions » syriens et iraniens pour 
sense Lors en RFA et dans 

autres pays d'Europe, -— (AFP, 
Reuter.) | 





Asie 





AFGHANISTAN : selon le « Washington Post» 
de D 1) St àâl # à t ) 


au moins 
300 millions de dollars d'autres 
armements avant Qu'un. COMPYORIS 
pour la paix em toute aide 
militaire étrangère, écrit le 
Washi Post le samedi 26 mars. 
Citant des sources diplomatiques et 


des non 
identifiées, Pa en 

u’un mortier de 120 mm de 
al s et des sy 


février, reflète une certaine inquié. 


= tude concergent l'emploi futur des 


Stinger par les factions afghanes, 
tenter de sauver 
la tion de Genève, le média. 


demendé aux Etats-UNis ot à 
Emissui 


dépêcher des 
de haut rang. li s'agirait de Soviéti- 
que Yoeli Varontsov et de l'Améri- 
cain Michael Armacost, tous deux 
ea charge de dossier afghan. Les 
pourparlers indirects entre Kaboul 
et Islamabad se poursuivront la 
semaine prochaine, .mais l'impasse 





CHINE : La session du Parlement 
Le prudent inventaire du premier ministre 








sais sans bouleversements. 
S'il s'ést bien gardé de paraître 
s'opposer aux réformes les plus o£ées 


de M, Zhao, M. Li Peng a surtout 
semblé effectuer un prudent slalom 
entre les emblüches que ces réformes 
ne peuvent que faire naître, se 
posant, pour out, en modérateur 


soucieux de eopiier et de réduire 
les risques. Ce comportement donne 
à son rapport l'allure dévevante d'un 
sans visio d'avenir, comme si le 
nouveau premier ministre n'avait 
voulo ‘s'engager qu'à la petite 
semaine. 


Camboëge, exe M. Lia 
formellement introduit dans la 
ji tie chinoise le soutien aux 
iatives du prince Sikanouk pour 
prendre Jangne avec Hanoï, en profi- 
tant pour faire les gros yeux au Vict- 
nam pour son refus de parler à 
l'anc 
Sommet 
. Antre initiative, l'idée d’un som 


met sino-soviétique se trouve en 
quelque sorts entérinée : » Les diri- 
chinois se sont déclarés prèts 


. à rencontrer les dirigeants’ soviéti- 
. ques, mais à condition que leur gou- 


vernement cesse de saurenir les 
autorités vietnamiennes dans leur 


kong, de Taïwan et d'ailleurs, à 


s'unir pour Je bien de la mère-parrie. 


: Presque un appel.au secours, en fin 


FRANCIS DERON. 








quarante-huit heurës plus tôt, 
l'ambassade de France à New-Dalhi 
avait été avertie de la possibilité d'un 
attentat contre des intérêts français 
en inde. — {Corr.) ; 


@ TAIWAN : la fermeture d'un 
réacteur nucléaire. — Des menm- 
bres du Parlement de. Taiwan ont 
lancé un appel, vendredi 25 mars, au: 
gouvernement pour que celui-ci . 
demande l'extradition du colonel 
Chang Hsien-yi, un scientifique 
nucléaire de renom, soupçonné 
d'avoir fui aux Etats-Unis après avoir 


fourni d'importants secrets aux-Amé- .: * 


ricains sur lo programme nucléaire de 
Talwan {le Mondes du 25 meñs). 
Selon le New York Times, 


dans la fabrication d'ermés.. 


nucléaires — à la suite de pressions 
américaines, Or les Etats-Unis ofit éu 


connäissance de cS projet par Fintor- .( 


médiaire du colonel Chang, = AFP.) 





à PHLPPINES : ke coniré 


les comraunistes — La commande- .- 
ment militaire a été restructuré pour ” 
‘renforcer la lurte contre l'insurrection. . 


fi 
H 


ont été mis à la retraite. D'autre part, 
te présidente Cory Aquino a installé, 
‘samedi, dans le Sud, théâtre d'une 


L insurrection musulmane, un nouveau 


conseil consultatif régional, compre- 


nant vingt-trois musulmans sur 


quarante-quatre membres. — (AFF, 
Reuter.) .4 . 


© AFRIQUE DU SUD: sapt 
Noirs exécutés, — Sept Noirs cou- 


un jeune homme de vingt-deux ans, 
condamné à mort en août 1986 pour 
.fe meurtre par.balle d'un contrôleur 
d'autobus, ancien policier, à Bongo- 
fethu, une tawnship de {s province du 
Cap. L'ancien policier était intervenu 







‘ l'étranger et en lutte pour l'indéper- 
- dance -d'un territoire annexé 3, Le 


FPLE dément per.ailleurs avoir suivi 


‘le moindre entraînement au Vietnam 
-eT 6n Allemagne de l'Est avant le ren- 
- versement d'aljances de 1977. 
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nel Marin cd UN ES 
soir 25 mars Fiuvité de. Jean-Pierre. Elkabbach 


sur Europe 1, a repris en les précisant les accusa- 


tious qu'il avait formulées dès sa déclération de - 


candidature, mais sans le riommer, contre 
M. Jacques Chirac. 2 ainsi dénoncé:une tents- 
tive. de < mahumise sur FEist 


est élu le ‘8 mai prochain, il s'efforcars de 
« démantéler » le pouvoir desdité noyaux durs. 
«£a composition, Le distribution souveraine, au 
non du libéralisme, des places fortes aux noyanx 
durs, ce pouvoir-là doit être démantelé », a-t-3 


- Toujours dans l'hypothèse de sa réélection, 
M. Mitterrand s’est pronoucé pour le rétablisse- 
ment d’un impôt sur le capital dont il n’a précisé 
‘ni Passietie ni le taux, maïs dont il a chiffré le 
rapport (7 milliards de francs}, soit, selon lui, a 

somme nécessaire ponr assurer l'instauration 


: un ren Dieu SOCIAL quil dsnele 6 sc 


vœux. . 
M..Mitterrand a ensuite évoqué, comme il 

Vavait fait dans linterview accordée à la rene 

Pouroirs (à paraître au mois d’avrik et publiée 


‘ dans & Monde dn 25 mars), une possible réforme 


de La durée du mandat présidentiel Celle-ci pour- 
rait être rarmenée de sept à cinq ans, si le Parle- 
ment et Popinion le souhaitent, Cinq ans, c’est la 
durée de l’effort qu'il juge nécessaire pour mettre 
la France en situation d'affronter victorieuse- 
ment. l'échéance du grand marché unique euro- 


Politique 


Les déclarations de M. François Mitterrand à Europe 1 


M. Mitterrand s’est également engagé à per- 
Sévérer dans la recherche d’une répartision plus 
équilibrée des pouvoirs entre le président de la 
République et le premier ministre, mais il a rap- 
pelé que, s'il est élu, il nommera à La tête du gou- 
vernement une personnalité — homme ou femme, 
a-t-il précisé — qui aura soutenu ses options pen- 
dant la campagne présidentielle. Îl ne prononcera 
la dissolution de l’Assemblée nationale que si le 
nouveau gouvernement était renversé par celle-ci. 
Si La nouvelle majorité parjementaire lui était 
alors hostile, il engageraït, comme en 1986, une 
nouvelle expérience de cohabitation. 

Tout au long de son entretien, de 18 heures à 
20 heures, M. Mitterrand s'est comme 
le seul candidat capable de préserver le pays de 

Dès vendredi soir, le RPR a renouvelé ses 
accusations de « violence » et d’ « agressirité » 
contre le chef de l'Etat, M. Jacques Toubon 
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assurant qu’ 2yant tenté un oral de rattrapage » 
le candidat Mitterrand y à « échoné ». « Il conti- 
nue et persiste dans l'exagération », a-t-il dit. 
Chez les barristes, M. Charies Million a dénoncé 
V« équivoque » d'un discours «de division, de 
diversion, de démission », tandis que M. Jacques 
Barrot Jui a reproché de «trier les républicains 
entre bons et mauvais ». Enfin, M. André Lajoi- 
nie considère que les orientations définies par le 
chef de l'Etat confirment qu'«i est décidé à 
Poursuivre la politique d'austérité définie depuis 
1982» et à engager une « alliance avec 1a 
droite ». 

Enfin, tandis que M. Albin Chalandon 
dénonce en François Mitterrand « l'audace cyni- 
que d'un accapareur de l'Etat, d'un diviseur qui se 
veut Je champion des rassembleurs », M. Lionel 
Jospin se félicite que le président aît donné ses 
convictions. « IJ est entré dans la campagne, a dit 
le premier secrétaire du PS, arec La flamme et la 
netteté d'un combattant ». 


soaligné. 


Interrogé sur le ton de sa déclara 
tion de Cale pes — Jean-Pierre 
Elkabbach «règlement de 
Coral », — M. Mir 





: « Règlement de comptes, j'ai 
OE: l'impression que c'est plus le lan- 
AR de celui qui l'a.employé que le 
mien! [.. .] Vous êtes vons-même vio- 
time de deux termes que j'ai 
employés, «paix civile», dont la 
connotation, en- effet, prête à une 
explication. exactement contraire. 
Car quand j'ai dit «paix civile», 
expression assez rare, beaucoup ont 
com guerre civile», en Somme, 
Er ge etat Je veux la paix 
civile. Op me dira : vous. craignez 
donc la guerre civile ? Ce que à 
crains, c’est que si au mois de mai 
les Français font le choix de. diri- 
geants de partis qui sont les partis 





es intolérants, les partis sectaires, les 
Dar partis qui veulent tout — je. le 
RÉ: :'du pouvoir et de toutes les 


façons — je Crains que, peu à pen, ne : 


monte, dans l'avenir, une sorte dé 
colère sourde ou de refus, que les 
divisions ne s'accroissent, que 

l'injustice gagne. Je Je crains, alors 
je le dis. 





É : *Acemélioet té 


£ (Suite de la première page.) 

E La plupart des commentateurs 
l'ont jugé trop violent, voire sec- 
taire, étrangement «dramatisa- 


candidature, mardi dernier à 
Antenne 2. JÏl persiste pourtant 
trois jours après à Europe 1, un 
ton plus bas dans Je choix des 
mots — «bandes» et «factions » 
n'ont plus passé Je micro, — un 
son plus haut sur. le fond. Il y a, 
dit M. Mitterrand, «rentative de 
mainmise sur l'Etat», accapare- 
ment, comme diraient les bar- 
ristes, de la presse, de l'informa- 
tion, de la communication, de la 
justice, des «noyaux durs» (qu'il 
Le de démanteler) des 

tisées. Le tout pas- 
es par l'argent, comble de l'abo- 
mination aux yeux du Mitterrand 
« socialiste » et d'éducation aus- 
tère, « Toujours rap qui 
prend sa source au RPR, forme 
selon lui des « fleuves » plutôt que 
pv des « ruisseaux ». 

À A Europe J, M. Chirac en 2 
pris pour son grade, bien que le 
chef de l'Etat, expérience faite, 
lui consente quelques qualités de 
pere Chef de l'un de 

ces « partis sectaires qui veulent 

tout », il a été traité, comme si 

cela ne suffisait pas, + d'héréti- 

que» au regard des institutions 

pour avoir affirmé qu'il - gardé- 

rait l'Etat» si besoin était, à La 

HE place du président de ja Républi- 

que pendant la durée de la cam- 

pagne électorale. 11 lui a été repro- 

-" ché, de surcroît, quelques 

atteintes aux libertés en Nouvelle- 

Cajédonie et dans les procédures 
d'expulsion massive d'étrangers. 


Une logique 
gaullienne ? 


M. Chirac pourra-t-il continuer 

à se comporter comme l’Edredon 

FE, qui étouffe les coups ? M. Mitter- 

LA : rand, dont la parole est plus libre 
que celle de M. Barre, a plus de 
chances d'être entendu des Fran- 
çaïs, d'autant qu'il sonne, au clai- 
ron, le réveil d’une campagne 
électorale ronronnante qui avait 
plongé le pays dans un profond 
Emmeil Le choix de comporte- 
ment est difficile pour M. Chirac. 
Riposter violemment, c'est accor- 
der crédit aux attaques.du 
président-candidat et, par la 
bande. à celles de M. Barre. Faire 
la sourde oreille, c'est rendre à 
M. Barre une petite chance de 
résurrection en lui offrant de se 


| recomposer un rôle de challenger 


péen. 


>. Vous savez, ks tendances à 
Fintolérance, elles existent toujours 
à l'état endémique dans notre 
société [.….]. Je crois qu'il y a tout un 
système qui se met en place alors 
que, du tem gouvernements 
Scalistes, cérait pééralement des 
initiatives personnelles, indivi- 

Les, des erreurs de parcours, Ce 
“n'était jamais un système, ni politi- 
que ni moral, de prise en main de 
Etat. 

- » Je vous disais à l'instant que 
ces tendances-là — et je me répète — 
elles existent à l'état endémique 
dans notre société, Alors, ou bien on 


les combat, ces tendances à l'intolé- 


rence, ou bien on les encourage. 
‘= Peut-être ai-je été marqué, je 


” dois le dire, puisqu'on me lance à la 


‘figure mor êge, eh bien ! rappelons- 
nous : j'étais étudiant juste avant- 
guerre et j'ai vu de quelle façon les 
Français ont appris à ne plus 
s'aimer. J'ai vu comment certains, 
qui étaient souvent même de braves 
gens, Qui Led s'en rendaient pas 
Compte eux-mêmes, «émportés par per 
leur propre intolérance — 

dirals-je ? _ - idéologique où où Hole 








crédible. 

Face à deux adversaires appa- 
remrouent plongés dans l'embarras, 
M. Mitterrand semble assuré de 
sa stratégie. La défense des 
valeurs républicaines contre :les 
dangers d'une. « mainmise sur 
d'Etat » lui permet de tenir un dis- 
cours de combat et le langage du 
rassembleur. S'il est élu, il choi- 
sira un premier ministre corres- 
pondant à ses options, mais qui ne 
sera pas nécessairement socialiste. 


Cela ressembie à s'y méprendre 
à la logique gaullienne : tont ce 
qui vote pour de Gaulle est ras- 
semble ; le resté est divisé. Et tout 
ce qui est divisé peut un jour voter 
pour Jui. Voilà M. Barre, vic- 
time proclamée d'un pillage 
d'idées par M. Chirac, est 
aujourd’hui l'objet d'un projet de 
hold-up électoral fomenté par 
M. Mitterrand... 


Le thème de la République 
contre les «bandes» n'est pas 
exclusif d'une mobilisation 
recherchée du «noyau dur » élec- 
toral. Il est complémentaire. Le 
pers sommé par 

. Barre d'invoquer Blum et 
Jaurès plutôt que de Gaulle, a 
parlé de lui, à Europe 1. Dans son 
esprit, c'est la même chose. Il a 
<onc réaffirmé son identité socia- 
liste et commencé à semer propos 
et propositions qui vont avec, Il 
réclame, comme toujours. plus de 
« justice sociale », ‘parle des 
« minorités de privilégiés ». exige 
le: rétablissement de l'impôt sur 
les grandes fortunes qui permet- 
trait de financer, pour une part, 
ua «revenu minimum social ». 
Les socialistes en seront ravis et, à 
quelques exceptions près, les 
autres n'en seront pas heurtés. 

M. Mitterrand faït main basse 
sur les meilleures cartes. 1 lui en 
reste une un peu faible, son âge. 
Pour mieux s'en défausser, il l'a 
posée sur le tapis, retournée, puis 
montrée à tout le monde. M. Mit- 


passé lointain, avec une telle insis- 
tance que l'argument, s'il conti- 

nue d'être utilisé par ses adver- 
maires, perdra peut-être. de sa 
force. Le président-candidat dis- 
pose, enfin, d’un joker qu’il com- 
mence à sortir de sa mancbe : élu 
eq Age pion lens 
insiste, à n'en consommer que 
cinq. 


JEAN-YVES LHOMEAU. 


que, dépassaient les limites de ce 
qu'ils en! ient faire eux-mêmes. 
Alors, chacun finissait par exagérer. 
» J'ai connu cela naguère et, 
naturellement, j'ai une tendance à 
me méfier. 
> Maïs nous n'allons er 
de cela toute ia soirée. a peer 
y a d’honnétes citoyens et des gens 
raisonnables dans tous les partis 
politiques. Et ce que je pourrais dire 
— qui paraîtra alors plus optimiste 
Que ce que vous avez, VOUS, ressenti 
l'autre soir, à Antenne 2 — c'est que 
je pense qu'à l’intérieur de chacune 
de ces formations politiques, il y a 
assez de gens raisonnables et de 
bons citoyens pour que, finalement, 
que j'ai dénoncées 
“a qui sont réelles, ne prennent 
» Je n'invente rien et je vous prie 
de croire qu'il ne s'agit pas d'un 
épouvantail, Je dis qu'il y a une ten- 
tative de maïnmise sur l'Etat, que 
cette tentative de mainmise sur 
PEtat provient d'une formation poli- 
tique surtout. Cela vise la presse, 
l'information, les moyens de com- 


noyaux durs dans les privatisations. 
U y a là un phénomène qui pose des 
questions. Mais je ne veux pas en 
dire da , cela ne doit pas être 


notre seul sujet de conversation. L.] 
1 »' Je me situe; au mois de- 


mars 1988, pour une élection prési- 
denticlle dont le point final se 
situera le 8 mai et dont Pautre point 
final se situera sept ans plus tard. Je 
ne voudrais pas que le durcissement 
des imolérances gagne du terrain 

t les sept ans qui viennent. 
Voilà. [...] Je pense qu’il n'y a pas de 
bon républicain qui puisse penser 
autrement qué je l'ai fait, on alors 
que laurait fat M. Barre. D'ail- 
leurs, certains de ses lieutenants ont 
même mis — comment dirais-je? — 
l'accélérateur sur cette façon de 
Dre C'est M. Charles Millon, je 

crois, qui disait, en parlant d'une 
manipulation : opération grossière 
de manipulation, d'intoxication de 


lopinion.. Vous croyez que ce sont 
des partis tolérants qui se livrent à 
l'intoxication ou à la manipulation ? 
C'est M Wiltzer que j'entendais 
dire : «Le fric, chez, eux, ruisselle 
>» de partout...» Mais oui! L'argent, 
l'argent partout, l'argent qui ruis- 
selle... Et encore, le terme «ruis- 
selles est modeste, parce que c'est 
plus proche de la rivière ou du 
fleuve que du ruisseau [...]. » 


Evoquant les récentes déclara- 
tions de M. Chirac sur son intention 
de « gouverner jusqu'au bout, 
M. Mitterrand déclare ensuite : 


«11 a dit qu'il gouvernerait, bien 
entendu — et C'est son devoir, Le 
chef du gouvernement doit gouver- 


Re République, c'est le chef de 


CO ü y à LR une intrusion qui, en 
d'autres temps, m'inquiéterait… 
Bien entendu, tout cela, ce sont des 
poussées verbales, des moments 
d'excitation pour une campagne 
électorale. Je ne monte pas sur mes 
grands chevaux. Mais le fait que 
cela ait pu être dit est quand même 
significatif [...]. » 

M. Mitterrand précise alors son 
ROUvEAU SLAIUE : 

Je suis le candidat François 
Mitterrand, président de la Républi- 
que en fin de mandat, qui demande 
aux Français le renouvellement de 
leur confiance. J'ai et j'aurai le sou- 
tien des socialistes. Je suis moi- 


e « Mais oui ! l'argent, 


l'argent partout, 


l'argent qui ruisselle... 
Et encore, le terme « ruisselle » 


est modeste » 


ner, c'est la moindre des choses. 
Mais la ajouté : je garderai l'Etat 
et, s'il n'en reste qu'un, je serai 
celuidä. Et en le disant — moi, je 


n'exagérerai pas le ton pour lui. 


répondre — en le disant, il a commis 
une hérésie constitutionnelle comme 
on n'en a pas commis depuis qu'il 
existe en France un président de la 
République et un premier ministre, 
ou un président du conseil, comme 
on disait au temps de la Troisième 
République. C'est-à-dire qu'on n'a 
jamais dit une chose pareille depuis 
1875! 

* C'est absolument inacceptable. 
Celui qui, constitutionnellement, a 
la charge de garder l'Etat, le gardien 
des institutions, celui qui est chargé 
d'assurer le fonctionnement régulier 
des pouvoirs publics — ce sont les 
termes mêmes de l'article 5 de La 


Constitution — c'est le président de 


même socialiste, Je n'ai jamais dissi- 
mulé cette adhésion profonde ä un 
certain type de société qui me paraît 
étre un nouvel espace de liberté. 
Mais, bien entendu, si le socialisme 
se fait ennemi de la liberté, c'est 
qu'il n'est plus le socialisme tel que 
je le comprends, en tout cas. Il est 
vraisemblable qu'une partie de 

les et de ceux qui m'ont suivi 
dans le passé, à gauche, sera au 
rendez-vous mais j'espère qu'il y en 
aura beaucoup d'autres. Nous avons 
appris à nous connaître, » 


Il évoque en ces termes la durée 
du mandat qu'il brigue : 

« Lorsque je me suis exprimé à 
Antenne 2, vous étiez tous, vous, 
représentants de la presse, tellement 
intéressés par le sujet — la durée du 
mandat présidentiel — qu'ayant 
parlé des cinq ans pour la durée qui 


nous  séparait du grand marché euro- 


Du 23 au 31 mars 1988 


SAUTEZ SUR L'OCCASION 
CHEZ CITROËN, 


«Je dis qu'il y a une tentative de mainmise sur l'Etat » 





péen, le le janvier 1993, donc d: 
un peu moins de cing ans, j'ai dit 
« Cinq ans ». Alors aussitôt on a d 
« C'est le Lemps qu'il se donne,» 
Eb bien, après tout, pourquoi pas ? 

» Ce que je peux vous dire, c'est 
que j'ai écrit cela dans un article que 
j'ai donné à la revue Pouvoirs, dont 
certains extraits ont été publiés dans 
le journal le Monde. Je le préciserai 
dans le document que je ferai parve- 
nir aux Français dans quelque 
temps, pendant Ja période électo- 
rale. Je ne prendrai pas l'initiative 
par rapport à mon Cas personnel, 
celui d'un homme de soixante et 
onze ans — on l’a assez dit pour que 
je ne l'oublie pas... Je sais ce qu'est 
la vie humaine et sa fragilité... mais 
je sais aussi que je suis en mesure — 
parce que j'ai sans doute hérité de 
ma famille une bonne santé — de le 
faire, sans quoi je ne serais pas can- 
didat. 

>» Donc, je ne prendrai pas l'ini- 
tiative de demander une réforme de 
la Constitution, répondant à un pro- 
blème qui serait personnel. Mais si 
une forte majorité de l’Assemblée, 
du Parlement, de l'opinion, souhaite 
réduire à cing ans le mandat de 
sept ans, j'y souscrirai. [..] Si donc 
c'est encore dans l'esprit du législa- 
teur et du pays, alors je n'y ferai 
aucun obstacle, et en effet, le sep- 
tennat redeviendra un quinquen- 
nat.» 

M. Mitterrand précise encore 
que, s'il est réélu, il nommera dès le 
9 mai, un nouveau premier minis- 
tre: 

« Je choïsirai l'homme que je vou- 
drai : cela peut parfaitement être un 
homme qui n'ait pas d'appartenance 
politique, mais dont les options 
seront les miennes, selon les options 
qui viendront d'être approuvées par 
l'opinion publique, qui réunira natu- 
rellement des hommes et des 
femmes conformes à mes oplions, 
acceptées, je le répète, par les Fran- 
çais. 


{Lire la suire page 6.) 


Chez Citroën Eurocasion, du 
23 au 31 Mars, l'occasion se pré- 
sente. Un grand choix de véhicules 
sélectionnés, bénéficiant des garan- 
ties nationales Eurocasion, des finan- 
cements personnalisés et des condi- 
tions de.reprises exceptionnelles. 

Ne laissez pas passer l'occasion. 
Profitez de ces 9 jours pour décou- 
vrir une occasion toute nouvelle: 


La BX SÉLECTION 

- une BX qui fait la différence avec 
son habillage spécifique, 

- une BX de haute technicité, 


BX SÉLECTION 


vérifiée par les 72 points de contrôle, 
- une BX garantie 2 ans sur le 
moteur et la boîte de vitesses 
(pièces et main-d'œuvre) jusqu'à 
05 000 km parcourus depuis sa 
livraison, 
La BX SÉLECTION, une occasion 
toute nouvelle! 

Chez Citroën Eurocasion, du 25 
au 31 Mars, sautez sur l'occasion! 


Eurocasion 








11 


se de 


que le 
: refe- 
. Elle 
2€ des 
procu- 
Sitoire 
, êlle 


deux 


lique- 


dr, les 


“ur de 
nel ne 
trecte 
isté à 
arties 
£ les 
sur de 


3rocès 
ble, si 
re pas 
re sa 
rais il 

plus 
lages 


elge 


1taire 
zone, 
tefois 
orrec- 
esthé- 
de de 
admi- 
‘ureur 
2déré, 
: pour 
dires, 
sance, 
ile de 
L par- 
squ'il 
nné à 
is les 





18 


io im 


are? 


; 





ï 
î 
u 
i 


PALAU 


m 
t 
ï 
i 











{Suite de la page 5.) 


» À partir de là. dans ce gouver- 
nement, je verrai les noms que me 
Je chef du gouvernement. 
Je souhaite que ce soit un Large hori- 
zon. Et mes amis socialistes, avec 
lesquels j'ai tant travaillé. bien 
entendu, seront là. C'est mème eux 
qui représenteront la force princi- 
pale, mais cela ne veut absoïument 
pas dire la force principale qui 
m'aura soutenu. puisque, quand 
vous voyez les sondages, on voit 
qu'ils ont ane position forte dans le 
pays, même si d'autres les combat- 
tent. Viendra qui voudra se joindre à 
cet effort national. [..] Je pourrais 
la direction du gouverne- 
ment à tout homme ou à toute 
femme (.…) qui aurait bien voulu 
me soutenir pendant ma campagne, 
faire connaître en toul cas que mes 
options éraient les siennes [...]. 

+ Ensuite, ce gouvernement une 
fois formé, le chef du gouvernement 
fera un peu son tour d'horizon. il 
verra des responsables politiques, il 
discutera avec beaucoup de gens. il 
me dira : « Cela marche », ou « cela 
ne marche pas». Cette Assemblée 
qui est issue de 1986, cette majorité 
qui en mars 1986 était différente de 
mon ancienne majorité présiden- 
vielle, et donc forcément différente 
de la nouvelle, cette majorité à ne 
marche pas, elle veut absolument 
me censurer, il n'y 2 rien à faire, 
tant pis [...]. 

«Si vous supposez que l'Assem- 
blée nationale renvoie ce gouverne- 
ment, je dissoudrai. Si elle ne le ren- 
voie pas, je prendrai le temps qu'il 
faudra. Mais j'apprécierai à ce 
moment-là pour faire procéder à un 
certain nombre de dispositions. Puis 
si, à la dissolution, qui sera naturel- 
lement suivie d'élections législatives, 
il y a une autre majorité qui se des- 
sine, autre que celle que j'aurais sou- 
baitée — ce que je regretterai, 
certes, car j'ai mes préférences, — 

ien ! je ferai ce que j'ai déjà fair. 
je choisirai moi-même l'homme ou 
la femme qui deviendra chef du nou- 
veau gouvernement. Mais je resterai 
fidèle aux principes républicains : 
celui qui conduira le gouvernement 
sera celui qui représentera la major 


rité mentaire, au moment 
mél 


«Il n'y a qu'un principe : le chef 
du gouvernement doit représenter la 
vocation majoritaire. Cette vocation 
majoritaire s'exprime derrière un 
président de la République. Si elle 
s'exprime à un autre moment, pour 
pne autre majorité lementaire, je 
ne dirai pas : très bien, mais en prin- 









Cinq ans au lieu de sept ? 
Pourquoi ? Comment ? Le chiffre 
magique de la durée du mandat 
présidentiel n'en finit pas de pro- 
voquer, à intervalles réguliers, 

é , COntroverses, SuPpute- 
tions, Au côté des enjeux institu- 
tionnels les plus fondamentaux et 
les plus complexes, les arguments 
d'opportunité, dictés par les lois 
du jeu politique, y ont toujours 
leur part. 

C'était bien le moins qui püt 
arriver à la solide tradition fran- 
çaise du septennat, elle-même 
née des circonstances en 1873. 
Sept ans. le temps de ménager 
les Chances de restauration d’une 
monarchie qui ne revint jamais. 

Le provisoire, ayant, après la 
réinstaiiation de la république, 
duré jusqu’à nos jours, s'est donc 
mué en tradition, réitéréa de 
Constitution en Constitution. 

HN n'a cependant pas manqué 

de faire souffrir ses détenteurs 
successifs. Avant M. François 
Mitterrand, neuf présidents seule- 
ment sont parvenus à effectuer la 
totalité de teur mandat. Et aucun 
des trois qui, parmi eux, avaient 
entamé un Second septennat 
n'est, pour des raisons certes dif- 
férentes, parvenu à le mener à 
terme. 
Ms l'âge des caphaines ou la 
triple fatalité qui frappa Juies 
Grévy, Albert Lebrun et Charles 
de Gaulle ne sont pas les seuls 
éléments qui permettent d'alt- 
menter fe débat quinquennat- 
septennat. 

Au cours de sa célèbre confé- 
rence de presse du 31 janvier 
1964 faine Constitution, c'est 
un esprit, des institutions, une 
pratique »), le général de Gaulle 
pourfendait ceux qui + trouvant 





en fait bouleverseraient le sys- 
tème de fond en comble 3. ii s’en 
prenait ainsi directement aux par- 
tisans d'un système présidentiel à 
l'américaine et leur objectait : 
<.… parce que la France est ce 
elle est, id ne faut pes que le 
président soit élu simultanément 
avec les députés, ce qui mélerait 
Sa désignation à {a lutte directe 
des partis, skérerait le caractère 
et abrégerait la durée de sa fenc- 
tion de chef de l'Etat s. 
Le tabou ne devait pas être 
éternel. En 1973. reprenant la 
Substance de plusieurs proposs- 








cipe c’est très bien. et le rôle du pré- 
A Se la République, même si 
c'est plus difficile, c'est de respecter 
la volonté du ple. Je l'ai fait 
en 1986. Je l'ai fait en 1981!{.]> 


En ce qui concerne une éventuelle 
modification du mode de scrutin. 
M. Mitterrand déclare : 


+ Par sentiment, j'ai toujours pré- 
féré. peut-être pour ma commodité, 
le scrutin majoritaire d'arrondisse- 
ment Vous ne pouvez pas imaginer 
ce que c'est intéressant pour un 
député de connaître bien sa circons- 
cription. J'ai fait cela pendant des 
années. Maïs pour la commodité de 
la France, et de la République, il n'y 
a pas à déterminer à l'avance ce qui 
doit étre établi comme une règle 
absolue. 


»* On me pose des questions 
comme si c'était un principe de 
morale civique : tel mode de scrutin 
plutôt que tel autre, Vraiment, si 
l'Assemblée nationale future, par 
exemple. entend changer de mode 
de scrutin, j'en discuterai naturelle- 
ment, mais je réserve mon juge- 
ment.» 


Æ£voquant ensuite la répartition 
des râches entre président et pre- 
mier ministre, il indique : 

« La réponse est davantage dens 
le comportement des hommes res- 
ponsables : cela peut se régler dans 
la pratique, car les institutions com- 
portent une certaine souplesse qui 
doit être utilisée. Mais si les juristes, 
si les grands spécialistes, les consti- 
tutionnalistes, estiment qu'il faut en 
passer par une réforme constitution- 
nelle, là encore, je vous dirai : eh 
bien, an la fera ? Mais elle ne me 
paraît pas nécessaire. L'objectif 
recherché, lui, l'est. 

» 11 faut savoir exactement ce que 
le président de la République doit 
faire. J'ai expliqué qu'il ne doit pas 
être cette espèce de chef de l'Etat 
doté du pouvoir absolu. En droit, il 
ne l'a pas, mais, en fait, c'est l'usage 
qui s'est créé après 1958 et 1962. LI 
ne doit être ce président qui 
co: le tout, qui intervient en 
toute chose, maïs il ne faut pas non 
plus que l'on retourne au président 
de la IVe République — que l'on 
appelle le président soliveau — et 
qui n'avait aucun pouvoir [..}. Peu à 
peu, alors que les usages administrs- 
tifs s'étaient situés tout autrement, 
je suis revenu à une situation à mon 
avis plus équilibrée, dans laquelle le 
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» Le gouvernement, C’est un pou- 
voir trés important. Îl doit être res- 
pecté. Je l'ai respecté, croyez-moi, 
avec mon ami Pierre Mauroy. Mais 
nous pertions de loin et j'avais une 
équipe qui avait besoin d'apprendre 
son métier. Les socialistes n'avaient 
pas participé au gouvernement 
depuis tant et tant d'années {...]. J'ai 
peu à peu restitué les institutions. Et 
J'ai été un peu étonné parce que, 
en 1986, on croyait m'arracher, 
comme le Shylock dans le Mar- 
chand de Venise, de Si 
une livre de chair... On ne m'a rien 
enlevé du tout. J'avais fait une opé- 
ration sur moi-même. » 

M. Mitterrand estime, qu'à cer- 
taines occasions, le 
nement de M. Chirac. les libertés 
ont été menacées. Il précise : 

re respecté e ; Er se 
n'est pas autant qu'i LU 
drait en Nouvelle-Calédonie. Je 
pense — et je l'ait dit — à certaines 
mesures d’expulsions collectives, ce 
qui est interdit par le droit On 
aurait pu s’en dispenser. 

» Je pense que tout cela a fait que 
Pi pes & gystnarique, parce que 
n'ai pas été ique, parce que 
mon devoir, aussi, c'était de laïsser 
Je gouvernement gouverner (...).» 

Prendra-1-il, de nouveau, des 
ministres communistes ? Il déclare : 
« La question n’est pas d'actualité. 
Les communistes sont partis d'eux- 
mêmes en 1984, lors de la constitu- 


qui ont suivi, qui a été le premier à 
ap! ke Er unistes au = 
nement. Il a suivi 
Bidault, Félix Gouin, Pau Rams- 
dier et puis moi en 198]. La situa- 
tion n'est plus la méme, Ce n'est pas 
du tout un problème de principe. » 
iruerrogé sur le jugement qu'il 
porte sur M. Chirac. coupable, 
selon lui, d'être revenu «aux erre- 
ments de la IV République. il 
répond : 


«La question qui m'est posée, 
c'est : est-ce que VOUS trOUVEZ HOr- 
mal que des chefs de formation poli- 
tique siègent en même temps qu'ils 
exercent des fonctions de respons2- 
bilités politiques dans le gouverne- 
ment ? 

» Je dis non, ce n'est normal. 
c'est incompatible. Je l'ai accepté 
ea 1986 parce que je n'étais pas es 
mesure, bien que j'en ai donné 
conseil, de l'interdire au nouveeu 
chef du gouvernement J'ai donné 
un conseil, il n'a pas été écouté. 
J'ajonte que c'était sans doute diffi- 
cile au premier ministre de refuser 


la présence de responsables 
ques, puisqu'il li nd he 
la IV Rasitne à it mt 
le ue, | 
use. La Prochaine fois, pur 


e « Je répète que, moi, 

je n'ai jamais libéré de terroristes. 
J'en ai été vraiment prié 

à diverses reprises... » 


tion du gouvernement Fabius. D'une 
certaine panne. c'était assez 
puisqu'ils avaient participé 

à toutes jes mesures que l'on peut 
dures el coura- 


chef du gouvernement retrouve se 


raison d'être. 


Sept ou cinq ans ? 


usant pour un chef d'Etat trop 


tions de loi et fes réflexions de 


centenaire, 
propose la réduction à cinq ans du 
mandat présidentiet. La réforme 
restera en suspens, après avoir 
franchi la première étape du pro- 
cessus de révision constitution 
nelle prévu par l'article 89 de la 
Charte 

Car Georges Pompidou n'est 
pas sûr d'obtenir ls majorité quah- 
fiée du congrès du Parlement 
(Assemblée et Sénat réunis). se 
refuse aussi à rappeler une nou- 
velle fois les Français aux umes 
pour un référendum qui permet- 
trait de tourner certe difficulté. 

Le processus laissé à mi- 
chemin par Georges Pompidou et 
par l'enchsînement des circons- 
tances peut en théorie étre mené 
à son terme. Telle n'est apparem- 
ment pas l'option envisagée par 
M. Mitrerrand, qui perle de 
« refraïchir » le projet. 


Pour 
et contre 


11 faut noter que la volonté affi- 
chée une nouvelle fois sur 
Europs 1 de ne pas concocter et 
proposer lui-même un projet qui 
aurai l'allure d'une disposition 
taillée sur mesure n’est pas origi- 
näle. Le projet de Loi constitution- 
nelle de Georges Pompidou pré- 
voyait déjà une entrée en vigueur 
< à partir de la première élection 
présidentielle qui suivra la promut- 
gation de la présente loi... ». 

D'autre part, en controntant 
les propos du chef de l'Etat sur 
Europe 1 et l'entretien qu'il a 
accordé à la revue Pouvoirs (le 
Monde du 25 mars}, il n'est pas 
possible de conclure si M. Mitter- 
rand a aujourd'hui une religion fer- 
mement établie en faveur, éven- 
tuellement, du quinquennat… ou 
du saptennat non renouvelable. Il 
s'en remet seulement à fa volonté 
d'une majorité parlementaire bien 
établis ou à l'opinion. 

Catte dernière est fortement 
favorable au quinquennat, elle 
disposera toujours, en cas de 
besoin, de la batterie d’argu- 
ments, plus ou moins renouvelée, 
pour et contre que n'a cessé de 
traîner derrière fui le couple 
septennat-quinquennat. 

Contre le saprennat : trop long 
et politiquement de plus en plus 





puissant, la Constitution étant ce 
qu'elle est. Il s'agirait de pallier 
l'inévitable érosion de la légitimité 



























pas sans poser d'autres pro- 
bièmes : la perpétuelle agitation, 
pré ou post-électorale, qui per- 
turbe la France. C'est, en d'autres 
termes, la thèse d'un quinquennet 
qui calmeraït le jeu politique fran- 
çais. 


non à l'avenir un lien entre ls gou- 
vermement et la & présidence rela- 
tive » (selon l'expression d'Alain 
Duhamel) qu'il appelle de ses 


que sur le court terme, de 
l'ensemble. 



















On peut encore s'abriter, à la 
manière gaullienne, derrière 
l'impossibilité historique et politi- 
que fondamentale de faire évoluer 
le système français vers la lettre 
ou l'esprit des institutions améri- 


Pour l'heure, M. Mitterrand 
n’est pas hostile au quinquannat. 


soient résolument contre. Au 
total, on ñe peut que constater 
aue les conditions d'un effacs- 
ment du magique chiffre 7 au pro- 
fit du 5 na sont pas encore réu- 


pies. 
MICHEL KAJMAN. 


hautes responsabilités à la tête de 
formations politiques concurrentes, 
même si sont du même côté, 
pour qu'on ne retrouve ce spec- 
tacle extrêmement choquant de 
ministres qui s'interpellent, aux dis- 
cours dommicaux, pour définir des 
options contraires. 

» Le gouvernement doit être uni; 
aucun membre du ment ne 
doit pouvoir s'exprimer d'une façon 
contradictoire et même simplement 


contraire, soit au ier ministre, 
soi à ses autres collègues. [.. #,. 

M. Miterrend est-il «un 
du passé », représentant d'une doc- 
trine « archaïque » ? 

« Moi, je voudrais dire, de la 
façon la plus. comment dirais 
je ?.. la plus souriante le, au 
premier ministre, que je rencontre 

wement tous 
les mercredi matin, avant le conseil 
des ministres, je voudrais Iui dire 
simplement : « Ecoutez, rauvrez un 
peu vos Livres, il ne faut pas us 
politique vous dévore, 3 fant il 
faut s'intéresser. 1] y a une histoire 
— et si vous le faites selon Je conseil 
que je me permets de vous donner et 
qu'Europe 1 lui transmettra sans 
doute — vous verrez que le libéra- 
lisme a été inventé en 1776, dans le 
livre, le fameux fivre, {a Richesse 
des nations, d'Adam Smith, et que 
le socialisme n'est veun qu'un peu 
plus tard, en 1822 Le mot est 
employé dans la correspondance 


d'Edward Open à Robert Owen, je . 


grand leader anglais qui a développé 
le mutualisme, La coûpération, etc. 
C'est là que sont nées ces deux 
grandes pensées concurrentes et 
concomitantes, mais la plus 
archaïque, c’est le 


fnierrogé sur la libération de 
Mohamed Mouhajer et le lien pos- 
sible entre celui-ci et la libération 


des orages français du Liban il- 


rajoute : … 
« Cette personne a été libérée. 
Lorsqu'elle 2 été arrêtée, on m'avait 


présenté son cas comme celui d’un 
des responsables des tragiques atten- 
tats qui ont ensanglanté Paris. Sur la 
base de ces mformations, je m'étais 
réjoui de cette arrestation. Et sur la 
base de nouvelles informations, dont 
je ne connais pas le fondement et qui 
relèvent d'un juge d'instruction, il 
est libéré. Comment voulez-vous que 
Se vous fume un commentaire ? [| 
Je suis d'accord. bien entendu, pour 
obtenir la libération de nos compa- 
triotes otages. J'ai posé certaines 
conditions. Î1 faut qu’elles soient res- 
pectées. La France ne peut pas être 
à la merci d'un acte de banditisme 
pour changer les grandes lignes de 
Sa politique extérieure. EL, d'autre 
part, il y a des actes que, nous- 
mêmes, nous n’avons pas le droit de 
Cela di l 

> k, tout Ce Qui être 
fait doit être fait. Je sa deu 
davantage, parce qu'il ne faut pas 
gêner les négociations qui ant êté 
entreprises depuis le premier jour, 
soit par les gouvernements précé- 
dents, soit par le gouvernement de 
M. Chirac. {...] Je trouve méprisa- 


ble que certains responsables aient | 


voulu engager le débat politique sur 
ce terrain, Car l'action des gouvernt- 
ments précédents assurer le 
lutte contre le terrorisme a été d’une 
correction parfaite, et je ne ferai pas 
de reproche, sur ce terrainlà, a 
gouvernement présent, : 


» Je dis que c'est dommage que 
des Français sc divisent sur ce point 
Dommage. [... 

« Et moi, je n'ai jamais Hbéré de 
terroristes ! k : 

» Je répète que, moi, je n'ai 
ir F rer élan J'en aï 
été vraiment prié à diverses reprises, 
j'ai méme accepté théoriquement — 


puisque cela ne s'est fit — la 
libération éventuelle terroriste 
par droit de grâce, si 1085 nos otages 
nous étaient rendus. Maïheureuse- 


ment les choses ne se sont pas pas- 
sées ainsi [...i. ns 
» J'ai toujours pensé qu'il valait 
bale ; maïs je reconriais que, si cela 
ne s'est pas produit et que certains 
de nos compatriotes sont revemus, j= 


n'ai pas lieu de m'en plaindre {| .: 


Abordant ses proposi- 
tions, M. Mitterrand notom- 
Per nie 

«Je trouve tout à fait dommage 
que tout ce qui rer pme 
Joue toujours coutre grand 
nombre et naturelle 
ment, les plus dénumis ou du moius 
les moins riches, et toujours en 
faveur des plus aisés. Ce n'est pas 
pormal 


Supposez que l'on puisse recevoir 
— je ne sait pas, moi. — quelque 
7 milliards par l'impôt sur les 
grandes fortunes, dont il faut d'ail. 
leurs mesurer exactemem et le taux 
et l'assiette, de façon à n'écraser 
personne Si cet argent va pour 
assurer les ressources, par Exer 
du revenu minimum social 


années aient abouti à faire que, 
jusqu'à environ 6000 francs par 
mois, on paye lus de charges, alors 


ue lorsqu'on 35 000 francs, 
ên commence à être allégé ! Ce n'est 
pas norval. (...] .. 


# Ce qui est vrai, c'est que 
charges, qu'on appelle les : 
Re qui 


et conduit la politique de la 
nations Rire : 
«il dispose de l'administration 
et de ia force armée. » 
« H est responsable devant le 
Parlement |...) » AA 
. EXPULSIONS COLLECTIVES 
Le 18 octobre 1986, cent un 
Maliens en «situation irrégu- 





Fe un, POS en 
Les déclarations de M. François Mitterrand à Europe 1 | 


battu un record absolu. au moment 
même où le gouvernement disait que 


«L'emploi dépend d’un certain 
nombre de facteurs. : 

» Que de fois aï-je répété que, je 

. se sais pourquoi, la crise portaif ce 

nom, que c'était tout simplement Le 

masque d'adaptation de notre 


- société ! La société est lourde à faire 


bouger, elle ne va pas aussi vite que 
les progrès scientifiques et technolo- 
giques. Alors, tout Le temps que la 
société ot Ver een techno 
Jogies nouvelles, c’est La crise, parce 
que. les vieilles industries s'effon- 
drent et les nouvelles indnstries ne 
sont pas en mesure de récupérer aus- 
sitôt l'ensemble de ces travailleurs. 


» Alors, cela veut dire que, pour 


-'réduire le'chômage, il faut d'abord 


use mcilicare formation. I faut que 


dépassés (….). 
“ Mais il faut également dévelop- 
technologies Si vons avez 
abord la formation des jeunes et 
puis aussi des moins jeunes, ca qu'on 
ä l'éducation permanente... 
SET Thye une grande jo a bi 
« Je crois que c'est Jacques 
Delors a l'avait lancée. au tempe 
du gouvernement de Jacques 
Cbaban-Delrmss peut-être, je ne sais 


savez bien. 

. M. Mitterrand rappelle enfin ses 
positions sur le désarmement : 
«J'ai cent fois approuvé La détnar- 


fière » sont expulsés par charter. 


vers Bsmako, en application de - 


te loi du S septembre 1986 :per-. 
mettant aux autorités 8dminis. 
tratives de faire reconduire à la : 
frontière, sans. jugement, . les .. 
étrangers qui_ne remplissant pas 
fes conditions de séjour 'en . 
France, cs 


Le 8 


ment accepte le rapatriement de. 
sept d'entre eux Îles huit autres, 
cinq lraniens et trois Turcs sont 
« accueillis » par l'Espagne à la. 
.suite des mises en garda da 
M. Mitterrand et du’ Haut Com- 
issariat des Nati i 
les réfugiés, et des pressions 
exercées sur l'opinion publique 
ñ se et l ational 
forme notsmment d'une grève 
de ta faim suivie à Paris par des 
sympathisants de f'opposition 
NOUVELLE-CALÉDONE 
Le mercredi 18 février 1987. 


l'Etat s'était d@à déclaré «très: 


réservé », le mercredi 21 mal 


4 novembre 1987, 1 avait émis 


des craintes sur les « mesures. 


le’ socialiste français Etienne 

Cabot (1788-1856). 

ADAM SMITH (1723-1790) 
Philosophe RES économiste 


Hbéral, dans lequel le‘travail est 


considéré comme source de 
toute richesse et la mesure réelle 
de la valeur échangeable des 
biens. Théoricien du libre 
échange et de la concurrence, il 
croit en la convergence des inté- 
r&ts_ individuels vers l'intérêt 
! et en féquilibre entra 
l'offre et'ls demande par le 
PARTIS POLITIQUES 
ET GOUVERNEMENT . : 

Le 2 juin 1987, M. Jacques 
Chirec'invite M..François Léotard 
« à Choisir entre l'exercice de ses 


‘ fonctions ministécialles et un rôle 


militent's, cle”promier rôle, 
dsetl, tarte à k 


discutabies » contenues par:le- s 


nouveau projet de -staiut, qui 
pourraient devenir € vite intolére- 





bles pour une large fraction de 18 ri 
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de l'Espace Champerret, à Paris : 
séance de remobilisation et de 

u barrisme, MiSÉe ï 
: pi Convention 


nale des comités de soutien. S'y : 


de terrain. Plus de quaire-cents per- 
sonnes Fi l'«entreprise Barre» 
convoquées pour recevoir à J—30 ies 
avec des argumeéntaires refaits à 
neuf, de la liste des di 

des lieutenants et, en prime, dela 
dernière affiche, projection du der- 
nier clip à la glaire du candidat: Les 
gens de l'encadrement se relajent à 
la tribune pour délivrer la bonne 
parole et agiter dans tous les sens la. 
bonne vieille méthode Coué : les 
barristes sont les meilleurs, ça ne se 


Sait pas assez, il. faut que ça. se - 


sache ! 


Mestre, le directeur de campagne : 
+ À nous de mobiliser les 30 % de 
Prost Nr qui son encore Dai is. Ne 
nous la: pas impressionner par 
les faux prophètes qui diffusent des 
informations tendancieuses. » Alain 
Madelin, vent faire sa BA : « 4 


nous de persuader les Français que : 


nous ‘avons besoin d'un président 
sachant résister aux corporatismes 
de toutes sortes. » Georges Cha- 
vanne casse le morcean:en deman- 
dant carrément de changer les affi- 
ches : « J'en aï assez de voir Barre 
penseur avec wne main sur là bou- 
che. « Claude Malhuret lance son 
pétard anti-Mitterrand : + François 
Mitierrend se présente dans cette 
campagne en tenue‘de gardien de la 
Paix » - D Re EE 


: -Mé Fe je 3e. dEmè = 


pour vanter les capacités.de rassem- 


bleur de Raymond Baïre :. « Fran: 


çois Mitterrand, conteste-t-il, n'est 


un homme de rassemblement. 


pas 

S'il veut le démorarer aujourd'hui, 
c'est seulemert pour le temps de 
l'élection. Ceux qui seraient tentés 


par cette main se retrouvergient 


bien vite sur le bord de la route. » 
Charles Millon, enfin, semble pre- 
cher fa dernière croisade : « Mes 
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EE .: La campagne pour l'élection présidentielle 
M. Raymond Barre s’efforce | 
de remobiliser ses partisans 


que du prince de l'éguivoque qu'est 
François Mitterrand. L'homme 
qgu'it craint s'appelle Raymond 


Au fond de la salle, on se refile les 
derniers sondages. On échange la 
-dernière histoire d’intoxice- 
tion RPR. On s'attarde sur la partie 
de poker engagée + par le Tonton ». 
L'espoir le dispute au doute. Enfin 
arrive le patron. Les cadres se 
redressent. On enregistre, On prend 
‘des notes. Le grand chef parle sans 
luxe de précautions, « Ce sont les 
temps ‘difficiles: qui sont les plus 
intéressants, commence-t-il par dire. 
Vous lise= comme moi les journaux. 
et vous savez que objectif qui est 
Poursuivi en ce qui me concerne est 


‘un objécrif d'élimination par dés 


procédés dont je pourrais vous 
entretenir longuement, maïs qui 
Sont écrits noir sur blanc dans les 
gazettes. D'ailleurs rares sont les 
Journalistes à ne pas penser que je 
sois déjà éliminé. Qui ne participe 
pas de celte rumeur qui court et qui 
va même jusqu'à peñser que je me 
ferai hara-kiri sur l'autel de 
d'union ? Bien enteñdu, c'est la seule 
façon de me convaincre que je n'ai 
pas envie d'être éliminé, de renfor- 
cer ma volonté de mener l'offensive. 
Mon intentionest de gagner le pre- 
mier tour et de gagner le deuxième 


tour. » e 


Le candidat en vient à donner lui 
aussi ses consignes. Ne pas changer 
de cap: «Ce n'est pas en flottant 
comme. un bouchon au fil de l'eau 

les choses se règlent. Je vous 
emande de laisser le flottement ou 
da virévolie aux autres. >» Ne pas 
changer de ton: « £{ nous faut refu- 
ser ce qui va être la caractéristique 
majeure du débat qui s'engage, 
celui de l'affrontement entre la 
“droite et Ia gauche. Les beaux 
thèmes du rassemblement finiront 
s'évenouir derrière les néces- 
sités du duel électoral. Moi, je ne 
veux pas diviser ce pays. » 


Fheure acruelle et qui repose essen- 
tiellement sur l'augmentation mas- 
sive du crédit à la consommation ou 
da réduction du 1aux d'épargne, 
lequel n'a jamais été aussi faible 
qu'actuellemen en France ?, Enfin 
avoir un projet et surtout le vendre. 
e Ah! mes amis, lante-t-il, vous 
savei que nous ne Sommes pas gûlés 
en matière d'information!» Les 
amis, bien sûr, ont applaudi. 





dernière supercherie, l'ultime tacti- DANIEL CARTON. 
Fraudes électorales Monument | 
: . pour la Déclaration 
à Trappes : deux relaxes |" ge Groits de l'homme 
nel de Le ques Dabnil de Vannes à Versailles 


æ relaxé, vendredi 25 mars, 
Mr Nicole Rollin (cinquante ans), 
premier t au Maire COMME 
niste de pe (Yvelines) et 
(soixante-deux 


municipales de 1983), deux des qua- 
tre personnes condampées en pre- 
mière instance pour « inobservation 
de la loi er atteinte à la sincérité du 
scrutin - aux peines de huït mois de 
prison avec sursis, 5 000 francs 
d'amende et cinq années de priva- 
von des droits civiques. 

Le procès pour fraudes électo- 
rales de huit militants et Elus com- 
munistes de la ville de Trappes, assi- 
gnés par Mrs Jeannine Cayet 


(UDF), candidate de la. liste’ 


adverse battue de cinquante-six 
voix, s'était ouvert à l'automne der- 
nier, le tribunal avait condamné 
quatre des huit prévenus. 
M Nicole Rollin, MM. ‘Claude 
Dupré. Gérard Ratier et Jean- 
Jacques Hantemer (présidents de 
bureaux de vote), puis relax£ « au 
bénéfice du doute - les quatre autres 
inculpés (simples assesseurs). La 
cour d'appel de Versailles a relaxé 
Mr et M. Dupré et confirmé 
la condamnation (un an avec sursis 
et 5000 francs d'amende} de 
MM. Ratier et Hautemer. — {Cor- 


La commande Finlay 
annulée 


: Le ministre de la culture a décidé 
d'annuler la commande que son 
ministère a au in bri- 
tannique Jan Hamüton Finley 
concernant un « jardin de pierres » 
destiné à la Déciara- 
tion des droits de l'homme. Cet 
ensemble, qui devait s'intégrer dans 
un jardin naturel, dont la réalisation 


avait été confiée à l'erchitecte 
Alexandre 


Chemetoff, était destiné 
à l'hôtel des Menus Plaisirs de Ver- 
saîlles, lieu'où fut adoptée la Décla- 
ration en 1789. 

Le ministre, qui n’a pas donné les 

Ê ficelles do’sa décisi 
semble avoir été ému par les réac- 
Le ri ion réunie autour 
Dominique B. qui avait jugé 
le psojet peu désirable Île Monde du 
or pe Eure “Siéphans 

sur 
Paoli, vendredi 26 mis, pes des 
j Fi écialisés et un repré- 
sentant du ministère de la culture et 
de la communication. Finlay a en 
cffet signé des oeuvres manifestant 
Fe Roi same ne apess Pour 
: Reich, sympathie jugée particu- 
lièrement Fcompatible avec le 

caractère du monument versaillais, 
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PRÉSIDENTIELLES : 


tous les sondages pour comprendre 






TAPEZ LEMONDE 


M. Chirac invite M. Mitterrand 





à «ne pas jouer avec les sentiments vulgaires » 





NICE 
de notre envoyé spécial 


Le visite de M. Jacques Chirac à 
Nice, le vendredi 25 mars, devait 
célébrer sur tous les tons l’« æmi- 
tié» entre le mier ministre et 
M. Jacques M ie, maire de la 
ville, président du conseil général 
des Alpes-Maritimes, député 
(RPR). Le programme a été res- 
pecté, de la première manifestation 
— l'inauguration de La station d'épu- 
ration Haliotis, — occasion pour 
M. Chirac de rendre hommage à 
«un maire exemplaire », au mce- 
ting du soir, où l'exemplaire est 
devenu « exceptionnel ». 

Président du comité de soutien à 
la candidature de M. Chirac, 
M. Médecin, bien qu'embarrassé 
par près de 21 % de voix du Front 
national, aux élections législatives 


A la réunion publique, où 
M. Chirac était accompagné de 
L. Charles Michel Auril- 
lac et Alain Carignon, et à laquelle 
assistait Me Louise Moreau, député 
rie le Coprs idet du RPR a 
té in: l'animateur du 
débat avec fes a grands témoins », 
Sur les propos que venait de tenir 
M. Mitterrand ä la radio. Comme 
M. Chirac se défendait de vouloir 
répondre au candidat socialiste, des 
voix se sont élevées dans la foule 
_ phe de huit PrénetÉ 
pour l'encourager iquer. « 
trouve que M. Mitterrand parle 
4rop du Parti socialiste », a-il plai- 
santé d'abord, lorsqu'on jui a rap- 
porté les propos du président sur les 
partis « imtoléranes et sectaires ». 

« Tour cela n'est pas tout à fair 
au niveau où nous devons nous 
situer», à observé M. Chirac au 
sujet des déclarations de M. Miuter- 


sa déclaraion de candidature, puis 
parler aujourd'hui de problème de 
« fric », ce n'est pas ce qui convient. 
Qu'il parle plutôt de son bilan [...} 
de son projes ! - M. Chirac à conti- 
nué : « {/{ ne fau: pas jouer avec les 
sentiments vulgaires. La candida- 
ture à la présidence de la Républi- 
que est une affaire sérieuse, » 


Gouverner 
c’est écoater 


M. Chirac n'en a plus parlé 
jusqu'à la conclusion qu'il 2 formu- 
lée au terme de La réunion. Sur un 
ton quasi « bénisseur », le candidat 
du PR a exprimé sa foi dans 
« l'écoute des citoyens - et affirmé 

u" « on ne fera pas le bonheur des 
Français malgré eux, en les berçant 
d'illusions ». Certes, il faut - pren- 
dre ses responsabilités et décider -, 
mais avant (Out + gouverner, c'est 


ministre. à qui on donnerait le bon 
Dieu sans confession ? Ecoutons-le, 
encore. parles des trois « celfules » 
de la société — la famille, la com- 


mune, l'entreprise — et de son vœu ‘ 


de - redonner à chacun le droit à 


l'initiative -. « Je ne veux pas d'un - 
Etat partisan, a déclaré M. Chirac, 


qui impose au pays ses idées er ses a 
priori. Je ne veux pas davantage 


d'un Etal modeste, ballotté au gré .. 


des intérêts particuliers. J'ai fait en 
sorte, pendant deux ans, que l'Etar 
joue son rôle et mobilise l'ensemble 
de . moyens au service de l'essen- 
diei. » 


Décidément, M. Mitterrand a dû 


avoir la berlue. À moins qu'il ne 
juge - factieux - d'affirmer que 
= l'unité des Français ne se bätira 
pas sur le flou ni Sur l'ambigu » et 
qu’ « on les unira en leur indiquant 
un chemin - ? Allons ! la présidence 
- modeste » a trouvé à qui parier : ie 


te en elque sorte, Êr$ ext femme 

de que ques Et ge D pd se 

Mit Rif e Parfum *&© Jour N° 1 rouge pour 
© Boctificatif, — Une confusion femme 

s'est ghissée dans l'article d'André 

fe Monde do 28 mani. Ce et e Parfum *&© Sport N° 1 vert pour 

- effet en tant que ministre de l'écono- 

mie et des finances que M. Debré est tous. 






rand. « Lorsqu'on est cendidm à " 
ce mars ne int département l'élection Présidentielle. til Gars ,. RS ES parangon du candidat modeste. 
=: 14 = 1g LA * V é our F candi- . ti vou l ue 
réserve derrière le premier minise. Sjouté surtout lorsqu'on est cond Un Dour de ce premier PATRICK JARREAU. 


Cetie entente a ét£ illustrée pendant dat sortant, se situer au niveau de 


4 grands parfums 
qui iont pouët pouët! 


gens ». 

Après la visite de la station d'épu- 
ration en com] ie de M. Jérôme 
Monod, prési de la Lyonnaise 
des eaux, ancien secrétaire général 
du RPR, le premier ministre à pare 
couru à pied quelques centaines de 
mètres sur la promenade des 
Anglais, en serrant des mains, avant 
de baptiser le Côte-d'Azur 100, 
bateau de course off-shore de 
960 CV, piloté par l’ancien boxeur 
Jean-Claude Boutier. M. Chirac 
s'est rendu, ensuite, aux studios de 
cinéma de La Victorine, où il a 
assisté, notamment, à des cascades 
en voiture dues au spécialiste René 
Julienne. 


« Effraction » 


-Au moment où M. François Mit- 
terrand parlait sur Europe 1, 
M. Chirac s'adressait, dans un hôtel 
de la promenade des Anglais, aux 
représentants des milieux socio- 

fessionnels des Alpes-Maritimes. 
me on Jui demandait si le prési- 
dent de la République avait changé 
depuis 1981, ke premier ministre a 
déclaré : « Je crois qu'il est arrivé à 
un Stade de sa carrière ou de sa vie 














où l'on ne change pas. En outre, je 
fais crédit aux hommes de la soli- 
dité de leurs convictions et je ne 
crois pas qu'ils changent, simple- 
ment, pour s'adapter aux circons- 
tances. » 
La gauche n'ayant « remonté 
1986 », a ajouté M. Chirac, 
«la majorité actuelle doit gegner, 
par l'une ou l'autre de ses compo- 
sæites, à condition qu'il n'y alt 
aucun problème de report de voix ». 
« Ce serait, quand même, étonnant, 
a-t-l ajouté, que le Parti socialiste 
et son chef, désavoués en 1986, 





La famille Bic s’agrandit de 
4 nouveau-nés. 4 grands parfums : 
e Parfum Nuit N° 1 bleu pour 














entré dans le quatrième gouverns- 
ment Pompidou, le 7 avril 1967, et 
non en tant que Ministre des affaires 
étrangères, fonction qu'il a occupée 
du 31 mai au 10 juillet 1968, dans le 
cinquième gouvernement Pompidou. 






e Parfum Homme N° 1 noir 
Conditionnés dans des mini-vaporisa- 
teurs de poche qui permettent 300 
pulvérisations de vrai parfum composé 
d’essences les plus nobles, ils ne coû- 
tent que 20 F (malgré la TVA de luxe 
de 33,33 %). Philosophie Bic oblige. 
On peut les emporter partout et 
on les trouve partout où on trouve 
tous les Bic. Une fois de plus Bic a eu 
du nez. 


Parfums *&2© N1 







le journal mensual 
de documentation politique 


» LJ 
après-demain 
Fondé par la Ligue 
des droïts de l'homme 
{non vendu dans les kiosques) 








offre un dossier complet sur : 


Avec notamment 
des articles de : - 
P. MAUROY, G. JOHANET, 
J. FRANCESCHI, P. BEAU 


Envoyer 35 F (timbres à 2 F ou chèque} 

à APRÈS-DEMAIN, 27, rue Jemr 

Dolent, 75014 Paris, on spéciiant le 

dossier dermsndé ou 150 F pour l'abon= 

nement annuel (60 % d'économie), qui 

donne droit à l'envoi gratuit de ce 
numéro. 
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Politique 


Défense 








IN 





Pour les besoins de la sécurité en Méditerranée 


L'Espagne s’associe au projet franco-italien oi 
d’un satellite de reconnaissance militaire _ 


= Digne, ville-test de la campagne 
« carnassiers » et les «enzymes gloutons » 


trois points. Mettez-vous bien 


1Q 1m 


LE 
























bonne beure avant le commence- 





ner 














à k DIGNE ment des cérémonies. 
Es 3 de notre envoyé spécial mr orge L'Espagne sera associée, avec In France et M. Anké Gienk Ce denses RON LE _ 
T7 joie de voir ce ministre qui a talie, à ka conception de recon- pays appartiennent ‘Alliance 
F .Si Digne n'usurpe pas sou titre, de Je don de les « faire rire». En dont il a at militaire ne où me come à atlantique sens que leurs armées nationaies 
" : villotes, le conctrsion à firer 40 le l'attendant, elles avaient longue- est récon- | ces trois pays. C'est le principal résultat des dépendent, pour mstant, de conmandement ÿ 
Ë uns au a faite. le dar ment papoté. La rousse avait expli- t? à | entretiens que le ministre espagnol de 14 intégré allié, ont eu esseutiellement * 
# © FLE me CRE D es es mme Le mais, honnéte- | Géfense, M. Narcisse Sera, a eus, vendredi but de renforcer Ia coopération de deux forces < 
tie le dimanche précédent de rép blonde, plus désabusée. avait à la pme _…. 25 mars à Paris, avec son homologue français, concernées par Is sécurité em . 
G me Ge ‘DNS, regretté que ‘rançais « aiert la z peine HE ï 
ü blée quelque part entre les portes de UE CONEE. comme le disait depuis deux ans En nd re à son Cet eccord série lanon Le ces gr 
Paris et les Alpes-de- Haute- Pro- déjà le maréchal Pétain ». Quant à compte 7 % investissements espagnol grandes Hignes financiers men des 
h vence... l'ancien combattant, qui n'était nécessaires à !a réalisation, après d'un accord de coopéra- Île mise au point, par 
L'ouverture de la cam, par autre que le solide TL oosioue 1993, d'un réseau de satellites tion conclu entre la marine îta- de matériels différents 
3 L le ministre de l'intérieur ne laissera k in "éminent ignoi Hclios d'observation militaire, lienne et la marine française. Res mais ayant le meme usage. . 
Le pes en effet un souvenir impérissa- des colleurs d'affiches barristes, il "1 rejoint la France et l'Îts- t les eng: ts de RE Les deux Déers ce à . 
‘ Bed leménite milan Le po cn les comie de Remi de 5. [he dus né propane spatial Se paneiee Ales de pee cale 
ù L. jor :« " ? L respectivement, LL , OTI La 
Rinaldt a pourtant fait de qu'il à pu. fume: préparer des affiches terrand d’avoir contribué à dissiper | kouteur de 80 % et de 13 % par sont un premier pas vers une colle- : k Rafale français ct 
$ La veille, H avait fait planter des peprésemant François Mitrerrand lefion Fe s ; ces deux pays au terme d'un précé-  boration plus large entre ls France, l’Eurofighter anglo-italo- 
5 fleurs devant son nouvel hôtel de PE mr de la francisque pérainiste ! Le ministre de l'intérieur a insisté | dent accord de coopération. l'Italie et l'Espagne, en matière de SI la réalisation 
: ville et, en accueillant M. Pasqua, il foi, quand je l'ai connu, Mitter- “2 sur ce registre : = N'en | j; sur Helios, de bilatéral sécurité et de défense en. Méditer- d'un progranmne unique dif 
À Ÿ lésiné sur Jes superlatifs pour ae ncore camelo! à ceux qui pratiquent plus il était jusqu'à présent, devient ranée. En effet, ces accords  ficile, ontils observé, © des 
! à Vlr les Vert d'un ministre dont re 1.aer:e Cu iers l'injure que l'argumenta- | {y Les Jouvilles P devraient être complétés la cinq partennires en Cause pourrait 
de le gaullisme inconditionnel inceme  ” tion, nous ne bougerons pas d'un | Sin Je droit d'utilisation - conclusion d'autres ecourds, qui envisager ls conception de 
si Lien la devise de Di e : « Semper iota, Mais maintenant que Mitrer- | ne bar J'Espagne, des infor- SONt eu ions trilatérales, sur sents Ou d'équipements communs 
delis + = toujours fidèle M. Pas- =: de rand est descendu dans l'arène, qu'il | RS alice le paticetion ue organisation commune de le aux deux projets d'avion, comme 
_ élan lui-même animé des meil OK Corral » n'est plus, Dieu le père ou | fe esnagnole, la nature du défense aérienne active (avec des des pièces de radar ou de réacteur, si 
Ieures intentions puisqu'il est arrivé à Louis XIV, il va falloir qu'il s'habi | 45 confié à l'industrie ibérique, missiles) et passive (avec des voire des radars et réacteurs com- 
avec un cadeau. Il à annoncé au M. Pasqua n'ayant prêté aucune ue à Se faire antäquer, et il aura des | ne tent d'ouvrir aux avions-radars). À ce sujet, précisé piets. ; 
mai î î attention À ce trio, les deux demes  compies à rendre sur ce qu'il a fait es porrne . jssion techni & : 
ire la prochaine parution du DE ont als décidé dene pas depuis 1981. Chirac est un ; un centre su ire ment, une, Commiion hnique M. Giraud a considéré que 
FF. er! le ber-lies des aller au meeting prévu au Palais des sie, gr rs socialistes : Lg _ réception nn” réunies Sade la Dossibilité Pepe EX lee 15 pairemanes de ns 
Alpes-de-Haute-Provence à s'appe. Congrès. « Monsieur Georges», lui, Sétee Si, mots, Aus Pope i AWACS français où alliés assurent A lo 235, de 
fer D les-Bains. a tout de même fait le déplacement Carnassiers, ils som D'autre part, les deux ministres }, qécr érienne en Méditerra 7 ndoné- 
rats Ï a ainsi constaté qu'ilyavaitièun £/outons! Rien ne leur résiste | ont conclu un accord de coopéra- 'OTAN conception espagnole et indon: 
Malheureusement, M. Pasqua, ë 2 le pour ile aéromari établissant des Née Pour le compte de f ea pour satisfaire es besoins 
: ne bon millier de Ce qui quand il au pouvoir. tion time, ï des dois Ta 
Hephent  smr tué. 1 See D'était pas mal pour une ville de dix- procédures de coopération opéra- PES aim réa gun appareil de masser ar 
Né a! a e . 
ma pas eu So tonus habituel, et uit mille habitants, surtout pour nn les …—. de Double emploi - Norates. Face à cet avion, l'as 
patiale une version mi 


. Comme d'autre part la préparation 
de sa venue n'avait pas provoqué 
une grosse mobilisation militante 
parmi les responsables départemen- 
taux du RPR, la fête politique sou- 
haitée par les chiraquiens de Digne 


n'a eu qu'un éclat assez limité. 
Toutes proportions gardées, il y 
avait moins pour saluer 


M. Pasqua à son arrivée à la mairie 
qu'une semaine auparavant dans 
certains viages de Bretagne. 
Contrairement à son habitude, le 
ministre de l'intérieur n'a pris aucun 
bain de foule. H a donc fait au moins 
1rois déçus : deux dames d'un cer- 
tain âge, une rousse, sa compagne 
blonde, et un ancien combattant de 
(pes et re ans, qui avaient Été 

prendre position aux 
meilleurs points d'observation, une 


une réunion publique organisée à 
l'heure du déjeuner, et ce qui était 
de toute façon beaucoup mieux 
qu'en 1985 lors d'un passage de 
M. Barre. Toutefois, comme tous Les 
observateurs avertis, « Monsieur 
Georges» a pu vérifier que M. Pas- 
qua n'était dans un jour faste. 
Le ministre de l'intérieur s'est limité 


n'a 
saire préféré. « Mirterrand ne 
pe être réélu président de la 

lique, a-4-l notamment martelé, 
parce que la gauche n'a jamais été 
aussi minoritaire dans le pays. Les 
résultats des élections partielles 
depuis deux ans montrent qu'elle a 

















communs qui 
de jments espagnols 
et français d'échanger des informa- 






«Monsieur 

ces, n’a guère été convaincu. 

terrand va gagner, c'est sûr », 
assure-t-ll après le départ de M. Pas- 
qua. Nous, nous avons commencé 
notre campagne trop 1Ùt, et nous 
la ‘il faut ler, 
Ce po aoû ever de 
oôtes-du-rhône. La francisque, je 


ALAIN ROLLAT. 








Communication 
Au tribunal de commerce de Paris‘ * |LaG 


Quatre candidats en lice pour la reprise. 


et gaspiliages 
Enfin, MM. Serra et Giraud ont 
évoqué la perspective d'améliorer 
T «interopérabilité » des deux 
armées, c’est-à-dire leurs capacités 


n propose c 
taire de l'ATR-42, qui s, sur ke 
CASA-Nurtanio 235, l'inconvé- 
mieat de n'être pas encore 
pés. Dans deux ou trois mois, à 
précisé M. Giraud, la France aura 
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LIVRES POLITIQUES, par André Laurens de « Marie-France » et de FIMMA 
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campagne présidentielle 
ressemblait à une sorte de parade 
foraine. Tous les participants, 
sauf un — la véritable vedette du 
spectacle, — donnaient un aperçu 
de leur talent sans vraiment forcer 
celui-ci. Il ne s'agissait que de 
paraître afin de mobiliser l'atten- 
tion des badauds, Muscles sail- 
lants, regards appuyés, artifices 
divers : il convenait de ne pas 
s’épuiser avant le véritable affron- 
ternent. 

Ce n'est point fà qu'il fallait 
chercher les problèmes de fond 
du débat politique. Non que tes 
candidats les méconnaissent mais 
parce que les considérations tacti- 

Î ques, les contraintes médiatiques 
et d'autres raisons aussi contes- 
tables, sauf pour caux qui ne dis- 
posent pas des moyens 

de communication, s'y prétaient 
mal. Fort heureusement, comme 
on en trouve ailleurs les échos, la 
conjoncture électorale incline à 
suivre un petit cours de recyclage 
qui permet d'apprécier ce que la 
compétition pour le pouvoir 
occulte, récupère ou déneture. 

Sous le titre, tout à fait 
d'actualité, «La France politique 
en 1988», la revue Esprit pro- 
pose — c'est un rendez-vous 
annuel — «un repérage des 
grandes questions révélées ou 
occultées par les événements 
récents ». Une somme de dix-sept 
contributions qui posent plus de 
questions qu'elles ne donnent de 
réponses mais, dans une période 
où s'affichent tant de certitudes 
contradictoires et légères, la 
démarche imterrogative, pour peu 
qu'elle soit rigoureuse, est sère- 
ment celle qui apporte le plus de 
clarté. 

Questions sur l'exercice du 
pouvoir médiatique (Michel 
Marian}, sur l'évolution du prési- 
dennialisme français (Pierre Avril}, 
sur les limites ou la fragilité des 






l'Europe et de la défense (Pierre 








tions et les fantasmes de l'électo- 
rat du Front nationsl, Gérard 
Grunberg, en soulignant le poids 
de l'apinion dans l'acceptation de 
la cohabitation, Jean-Claude 
Chesnais, en démontrant qu'il 
faut, d'ores et déjà, penser en 
termes politiques les tensions 

rephiques entre les pays du 


qui la bordent au sud. D'autres 
questions, encore, sont posées 
sur le déclin économique, la 
réflexion totalitaire, les nouvelles 
instances de régulation politique, 
pour ne citer que celles-à. Leur 
dénominateur commun est 
qu'ellss ne font pss l'ordinaire 
des discours électoraux. 

Raison de plus pour s'y inté- 
resser. En bonne démocratie, un 
électeur averti n'en vaut pas deux 
mais ë Peut au moins prendre la 
mesure de ce Que les candidats 
disent ou ne disent pas sur des 
Sujets essentiels, qui s'mpose- 
ront comme tels tôt ou tard. li 
vaudrait mieux que ce ne ft pas 
trop tard. 

Question plus globale mais 
toujours d'actualité : qu'est-ce 













bilan qui édite Marie-France et 
Point de vue-Images du monde, et 
soon sa filiale qui pa 





Écran e ppennotheng Femmes d'aujourd'hui et …— 
jusqu'aux plus récence, tof 1e || GE Mie à devre ami Houver 
_—_— la Srase : Er os A lort (INA). gaie 
Vépique emo dé pus || des sociétés appartenait à 


M. Maurice Brébart et à M= Fran- 
çoise Fabre. 

Trois des quatre candidars eu lice 
convoitent chacun des différents 











latives, sauf en 1986. Qu'en 
sera-t-Ù dans un peu plus d'un 
mois ? 

Le millénaire de l'élection en 


ont fourni aux Entretiens 





































d'Auxerre un thème francs, et p de réinjecter, s'i 
la fois de l’histoire et de l'actus- était choisi, 30 millions de 

Eté : l'élection du chef de l'Etat en d'investissement. Les Editions mon- 
France depuis que cette contrée a diales, quant à elles, ont présenté 
conquis son identité, Les comunu- une offre pour Marie-France ct 
nications et les interventions de la Point de vue- Images du monde 
session de 1987 de ces entre- pue ne mme Ne me 
tiens sont publiées en librairie. de francs. La société dirigée 
C'est l'occasion de revenir, en M. Francis en 





Pratique, sans pouvoir annoncer le 
montant du rachat, le tribunal n’en 
éyant pas fait l'estimation. 
Mais la société de M. Pigasse fait 
cette offre «conjointement» avcc 








bolique pour 
acquérir Femmes d'aujourd'hui 


v : à Le ble pe deux autres Broupes ue pts cemmnslescion a des libertés 
USQU'A l'entrée en lice de consensus concernant, d'une que la République ? Michel-Henry levra choisir, le lun mars,entre Quest » ité- CNCL) a rendu, 
5 ï Ê l'atti ie i les quatre solutions de de la ressé par Marie-France pour 25 mil- 
François, Mitterrand, la  pert, rare ec op Fabre, spécialiste du droit consti- SOPEFF, la société eu dépôt de li Le er la SOBEÉ de 


tage à domicile UNIDE, qui 
offrirait 1 franc symboli 


Cavenne SA, Bauer et UNIDE pro- 
posent entre 25 et 30 millions de 
francs d'aide financière à lIMMA 
afin qu'elle puiste poursuivre. ses 
activités e1 sa modernisation. 











d'Etxt. . 
En offer, ai la Cinq est féicitée 


Enfin, la dernière offre concerne 
Vensemble des activités de ce qui fut | F ee D Pub 
autrefois le groupe Amaury; eîle | °° 6 pour soneffort musi- 


émane de. M. Maurice Bidermann, 
l'industriel du textile, qui, avec 
l'aide du groupe DEFI, de 
racheter Marie-France, Points de 
vue, Femme pratique, Femmes 
pare cites l'Office A pabficné . 
générale (une régie publicitaire q: l'œuvres originales françaises au 
appartient aussi au gronpe) et | lieu des 50 % exigés. Le constat de 
l'IMMA pour 110 millions de CNCL ‘est : sévère 

francs. M. Bidermann indique qu'il | j 
investirait en outre 30 à 50 millions 
de francs dans l'imprimerie. ‘7 . 


YVES-MARIE LABÉ. 


© Vente des Echos. — La Com- 
mission européenne a indiqué, le ven- 
dredi 25 mars à M. Edouard Balladur, 
ministre de l'économie at des 
finences, qu'une interdiction de la. 


- ses . qualités de 
ion, les deux chaînes 


ont diffusé que 25 % 





UX, progr = 
«m & J'Appel Oux 
ni au dossier déposé, 


ni aux engagements Dris >». 
Restait à définir Ja sanction. Le 
débat a, semblet-il, €t€ houleux 


ét d l'indulgence. Fiaiemeut le 








f cette arme juridique. n'est 
emploi facile (le Monde 


du 


core sans 
À de la CNCL 
mpréierat Le résultat de l'ailon 

LA acii 
1 Hs d'a à la fin sovenbre =. 
is d'ores et déjà, M 6 2 protesté 


“en” iñvaquant une « divergence 
d'isterpréarion rprèli “sur les chiffres 
à de française 











Monsieur Jacques Chirac, premier ministre, 
sera l'invité du forum FR3-RMC 
le dimanche 27 mars à 13h30. 


ll Li me aux questions de Gérard Saint-Paul, Richard Arst, 
el 


and Tavarès, Jean-Luc Gallini ct Gérard Lamotte, | 








» 


a 


sont différents, et les salmiés protes- 
tent contre dés écarts de’ salsire 
aitent jusqu'à 1 000'F par mois, fs | 
demandent à être tous afignés sur Le : 
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send dans un bar de la rue 
d'Armaillé, à Paris, où on lui a 
signalé la présence d'un consom- 


Barka, dirigeant de la gauche 
, Commis le 29 octobre 

1865 devant le brasserie Lip. Le 
ne trouve aucun de ceux 

qu’il cherche, mais décide 
d'emmener un homme dont les 


parpiers portent le. nom da Chris- . 
tian David afin de contréler cette . 


identité. À la sortie du bar, 
l'homme ouvre le feu, tuant le 
commissaire d'une balle dans le 
dos at s'enfuit. 


Sslon l'accusation, ce serait ce . 


même Christien David qui aurait 
fui en Amérique du Sud pour 
connaître un sort qui semble dis- 
ProporonnS eu roger cu peut 

proxénète surnommé à Paris cle 


Beou Serge». Après avoir joué un . 


rôle dans la french connection 
avec Auguste Ricord, il était 


arrêté en 1972 par la polos brési-- 


Benne, qui l'aurait torturé pour lui 


faire avouer le meurtre du com ‘ 


L'affaire des fausses factures 





L'ancien PDG 
de la Société 1yonnaise de banque est inculpé 





campagne du Parti socialiste du 
Rhône, en 1986, vient d'être mar- 
quée par un fait nouveau : M. Jean 


Carrière, soixante-trois ans, prési- 
dem d'houneur de la Société iyon- 





de tré 

auantes, 4 té condamné à vingt ans de 
la même peine. 

Les trois homms, mois du 

antiterroriste de Hbération 


Os D cute de LEE 
Repas 


blessés légers) {le 

Tonde ME E 
L'arrêt de la cour d'assises, compo- 
sée servent de magistrats Sié- 
geant sans est conforme aux 
réquisitions e l'avocat général, 


e RECTIFICATIE mbqe erreur 
dans l'article intitulé « propos 
dons pour CO! jes forces de 


au cours du débat dont nous avons 
rendu compte. H fallait en réalité lire : 
a Dans la salle, comme pour faire 
écho à cette stratégie du 


prendre contact 
Brin de leur faire comprendre 


une manifestation, aussi 
Fénodes te , N'éÉQUiIvaut pas ; 
> remettre en cause les institutions 2. 


mais de tango (SLB), ot drcieur 


REED eu de la SLB de 1982 à 1987, 
a, en effet, 6t6 inculpé, desdi 
24 mars en fin d'après-midi, 

de biens sociaux par M. Jacques 
Hamy, doyen des juges d'instruction 
de Lyon, chargé du dossier (le 
rl des 10, 11 et 12 décembre 
LL 


ne 
tions réel) ce en IN à 
financer une partie de la campagne 
d'affichage la fédération du 
Rhône du i socialiste pour les 


menée 
sur l'affaire 


cadre dirigeant de la SLB, 
Ma Mtel Best — qui figurait 


et les pisidoiries avant que le jury 
défibère. 


vendredi, David s'est entaillé 
l'abdomen et l’avant-bras avec 
une lame de rasoir jetable, après 


interdisait son transport. En 
conséquence, l'avocat général 
M. Yves Larue, M° Michel Che- 
Quin, conseil de la sœur de la vic- 
time, pertis civile, et ls défense sa 
sont montrés favorables à un ren- 
voi du procès, qui fut aussitôt 
ordonné. 


Christian David refuse-t-il 
d'être jugé ou #-t-il voulu récuser 


du présidents, en ajoutant : «Je 
suis d'accord avec lui, les débats 
ont été menés à charge.» Pour- 
tant, un doute semblait s'être ins- 
taillé sur la présence en France de 
David à La date du meurtre du 
commissaire Galbert et le jury, 
frustré de sa délibération, a laissé 
échapper une rumeur d'ecquitte- 
ment. 

H faudra donc, si c’est possi- 
ble, juger une troisième fois Chris- 
tien David. Mais, à l'issue de ce 
second procès avorté, la sŒur du 
commissaire Galibert se déclarait 
«écœurée par la cour d'assise et 
fa justice». 


MAURICE PEYROT. 


en position non ligible sur La ste de 
Raymond Barre aux élections régio- 
males de 1986, — avait ainsi été 
incalpé d’« abus de bien sociaux » 
et de «faux en écriture de com- 


îl 
f 
Ë 





Après la mort d'un blessé à Metz 
- Condamnés en première instance 
deux médecins sont relaxés en appel 





METZ ; 
de notre correspondant 





Le cour d'appel de Metz a relaxé, 
mercredi 23 mars, deux médecins 


L'auteur du coup de couteau, 
Joseph Leïje, a été 


l'interne, y francs pour le 
chirurgien), les juges retenant au vu 
Fe pol sp de deux collèges 

experts qu «il y avait faute pro- 
Ps sers : l'interne n'ayant pas 
effectué une exploration plus 
approfondie de la blessure alors 
que le chirurgien aurait dû effec- 
tuer une résection du colon avec un 


< qu'il n'y a pas de relations de cau- 
salité certaine et directe entre ces 
fautes et le décès de Xavier Beck- 
marn, les experts n'ayant retenu 
qu'une perte de chance dont 


l'importance n'est pas précisée ». 
JEAN-LOUIS THIS. 





SCIENCES 


Parrêt de quatre centrales 
Jéai 

Le conseil d'administration 
d'EDF a décidé, vendredi 25 mars, 
la mise à l'arrêt définitif de 
de ses centrales nucléaires (/e 
Monde du 25 mars). Sont concer- 
nées par cette mesure toutes les cen- 
trales gra, uranium naturel 
que avait 





ner cette filière au profit de la filière 
américaine des réacteurs à eau pres- 
surisée et uranium enrichi. 

Saint-Laurent A-i (480 
sera arrêtée en 1990, Saint- 
Laurent A-2 (500 MW) en 1992, 
Chinon A-3 (480 MW) et Bugey 1 
çs0 MW) en 1994). Elles avaient 

mises en service 

“ ur 1969, août 1971, avril 1972 
et août 1966. 

Les raisons de cette décision sont, 
selon EDF, d’ordre 
dans la mesure où «les coûts 
d'exploitation de ces centrales sont 
aujourd'hui plus élevés» que ceux 
des réacteurs nucléaires à cau sous 
pression ou des centrales thermiques 
classiques. 


© Mavoilance à le centrale 
nucléaire de Bellaville, — Electricité 


porté plainte, vendredi 25 mars, 
devant la procureur de la République 
de Bourges après la découverte de 
copeeux de métaux déposés sur les 


dans les années 60, avant d'abandon- 


Après une interruption de treize ans 





L’Italie renoue avec l’espace 





ROME 
de notre correspondant 





Après treize anmées d'abstention, 
l'Italie a renoué, le vendredi 
25 mars, avec f'activité spatiale. De 
son polygone de lancement de 
Malindi, au Kenya, elle à placé en 
pour l'étude de lanncsphère, d'un 

Pi Fa d'un 

priés 200 kilos, dénommé San- 

. Le vecteur était, comme 

les fois précédentes, une fusée amé- 
ricaine Scout à quatre étages. 


C'est le onzième lancement effec- 
tué par des techniciens italiens. Le 
ier avait eu lice en 1963. Mais 
aucun tir n'était plus intervenu 
après 1975, des doutes s'étant élevés 
dans les milieux politiques sur l'uti- 
kté d'un effort purement nationel. 
C'est en 1985 qu'il a été décidé de 
réactiver les deux plates-formes de 
Jancement off-shore « équato- 
riales », situées à 150 kilomètres au 
nord de Monbassa. 


L'effort spatial national italien a, 
jusqu'à Présent, été tenu à bout de 
bras essentiellement par l'université 
La Sapienz2, de Rome. Mais un pro- 
jet de création d'une «agence spa- 
tiale italienne », Se 
approuvé par le Sénat, — est à l'exa- 
Den 0e le CARE 


pero ds le rose Ariane 
retour à des activités purement 


nationales est dû, a expliqué le 
ministre de la recherche scientifi- 
que, M. Antonio Ruberti, au désir 
d'« éviter que l'industrie de notre 
pays ne se trouve, vers l'an 2000, en 
position fortement subalterne par 
rapport à la France et à l'Allema- 
gne fédérale ». 


J-P.C 





En Colombie 


Le volcan Nevado del Ruiz 
se réveille 


Les autorités colombiennes ont 





Champ libre pour les criquets 


{Suite de la première page. } 


qui Monet actuellement le 
continent africain. Cheminova est 
l'une des rares firmes d'Europe qui 





é inaugurée, 
Lourdes, d'une capacité de 
5 000 à 





quelles existent d’antres insecticides 
plus adoptés. Maïs elle peut être uti- 
— par des professionnels — sur 
les zones désertiques ou semi- 
ques. Dans ce cas, il suffit de 
traiter des bandes de terrain éloi. 
gnées de 600 mètres à 1 000 mètres 
unes des autres, couvrant, à elles 
15 % de la zone menacée. 
se réinstalle donc vite sur 
traitées, qui sont « cica- 
» l'année suivante, lors de la 
brève saison des pluies (qui est aussi 
la saison végétative). En outre, il 
faut savoir utiliser la Dieldrine à fai- 
ble dosage : 20 prb lee) 
active dilués 
Un boctare. Cette faible dose Penet 
d'empoisonner la végétation que 
dévorent les De reg pèlerins, en 
particulier les hordes . larves non 
ailées qui se déplacent « à pied ». 
Le drame Pré que l'usage de la 
Dieldrine a été té imerdi, les Etats- 
Unis et quelques Es de l'Europe 
farouches 


Hi 


duel 


ag pa y a quelques 
— Et que certains de ces pa: 
meuacé de revoir toute leur poli- 
coopération et d'assistance 


Cette interdiction, pour les spé- 
cialistes français regroupés dans 
Acridologie opérationnelle — Eco- 
farce Heronale (anciennement, 
Programme de recherches interdis- 
ciplinaires français sur les acridiens 
du Sahel, PRIFAS), part sans doute 
d'un bon sentiment, mais elle est 
irréaliste. Les insecticides autorisés 
ont un effet réduit à quelques jours. 
Leur utilisation impose donc des 
traitements répétés (ainsi plus cof- 
teux) et, surtout, une aspersion de la 
totalité de la zone infestéc. Et 
même, pour être sûr de couvrir toute 
la surface, on répand l'insecticide 
ge bandes qui : se recouvrent Le 

ment. Ce qui fait que de 
doses sont souvent ues . 
20 % de la zone traitée. Après de 
telles opérations, les insectes ont 
tous disparu sur de vastes surfaces 
et la vie normale ne peut pas se 
réinstaller l'année suivante. 


Pour le moment, nul ne pent dire 
comment l'invasion de criquets pèle- 
rins va se poursuivre. La situation 
est telle que seule une sécheresse 
exceptionnelle pourrait arrêter La 
propagation du fléau. Mais alors les 
cultures des zones menacées par les 
criquets pèlerins seraient détruites. 


YVONNE REBEYROL. 





SPORTS 


TENNIS : le Tournoi de Key-Biscayne 
Les prodiges inutiles de Noah 


Le Suédois Mats Wilander 
devait rencontrer dimanche 
27 mars l'Américain Jimmy 








Vendredi sur le central de Key- 
Biscayne, par une soirée douce et sans 
vent, dix mille spectateurs ont assisté à 
la plus grande séance publique de de 
Er sde on conne de tent 
Yannick Noah bondissait dans Pair, 
virevoltait, lançait sa raquette rageu- 
fuyante de à LM Vois à : che. 

à gau 
Volés à droite. Plus loin. Trop loin. Ses 
a RE un sémaphore de 
une danse dénuée 
de jrie, un peroxyame inutile. 

Il faisait, par moments, des mer- 
veilles, Noah, Les coups désespérés 
sn puron ke E us beaux. Mais, cette 
foici, pour celui ui qui est devenu le 
« howman , il n'y avait rien 

gratuit dans le spectacles Noah était 
tout simplement contraint à faire des 
prodiges pour rester en Contact avec le 
meilleur joueur au monde actuelle- 
ment, Le Français faisait le spectacle 


comme un acrobate au ventre creux 
sur je trottoir. Pour l'aumône. Pour 
survivre. 
er: 11e semblait que je pouveës pl 
cer ma première voli où je vous 
Mais était Fatalement là. If fallait que 
je “forcer, que je pu dignes. 
Cest ainsi que l'on fait des erreurs. 
Ge qe Ji moi ren mais je 
un point facile ; jamais 
repos. J'ai travaillé dur tour 
Lime 


qui, dès le cinquième jeu, a 
fait mouche urois fois, comme pour 
atteindre d'entrée le Français dans son 
orgueil athlétique. 

Encore plus impressionnant sans 
doute, le déplacement de Wilander, 
léger comme un fantôme, ei son 
extraordinaire contrôle de raquette en 
course qui lui permettait d'effectuer 
calmement le coup gagnant. 

Jimmy Connors, l'adversaire de 
Wilander en finale, ne sera pas, lui, de 

fraîcheur dimanche. Il a subi 
dix défaites successives en finale 
trois ans et demi et quatre 
défaites contre Wilander, qu'il n'a 
jamais battu. 
MARC BALLADE. 
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CINÉMA 





L'innocence des hum 


Un film beau, simple, 
pur, où passent 
l'amour des êtres, 
l'innocence des humbles, 
le mystère de la création 
artistique, 
où souffle le vent 
de l'esprit 
Le Festin de Babette est parfaite- 
ment fidèle à la nouvelle de Karen 
Blixen relevant de cette inspiration 
presque magique à laquelle Orson 
Welles. il y a vingt ans, avait déjà 
puisé son Hisioire immortelle (1). 
En 1871, dans un petit port perdu 
de la côte du Jutland, Babette Her- 
sant, qui a dû s'exiler après l'écrase- 
ment de la Commune de Paris, est 
arrivée avec une lettre de recom- 
mandation pour les deux filles — 
mûres — d'un pasteur, dont elles 
perpétuent la mémoire. Fili et 
Martine, habituées à faire la charité, 
à pratiquer, dans une petite commu- 
mauté puritaine. l'enseignement 


servante. Quatorze ans plus tard, 
ayant gagné une somme importante 
à la loterie, la servante va préparer 
un «diner français pour la célébra- 
tion du centenaire du pasteur. Elle 
révèle, ainsi, sa personnalité secrète. 

La mise en scène de Gabriel Axel, 
sa mise en images où le noir, le 
blanc, toutes les nuances du gris 
disent, au fil des saisons. les couleurs 
du temps, de la religion. épousent les 
cheminements narratifs de Karen 
Blixen. Ici le temps est très impor- 
tant. Sans les renoncements de leur 


jeunesse, Filippa et Martine 
n'auraient jamais rencontré Babette. 
A travers les années, à travers 
l'espace, la servante fait le lien entre 
les petits événements représentés, à 
des périodes diverses, et leur signifi- 
cation profonde le soir du diner. 
Artiste en son genre. cuisinière 
géniale, elle a attendu l'heure fixée 
quelque part pour le don qui 
réchauffe les cœurs, rend à tous {a 






















«Le Festin de Babette», de Gabriel Axel 
etien avec le réalisateur : la rigu 


tuthérien, ont gardé Babette comme & 


joie et la sérénité, tout en la rame- 
nant, elle, à sa vraie nature. 

Stéphane Audran est magnifique 
parce que, dans ce film vibrant 
d'émotions, de sensations, de senti- 
ments, elle incarne la vie bumaine 
de Babette et son as] symbolique 
d'un autre monde. réunira, dans 
un même éloge, les excellents 
acteurs suédois et danois et le chan- 
teur d'opéra Jean-Philippe Lafont, 
dans un rôle qui lui va comme un 
gant. 

JACQUES SICLIER. 

(1) Les deux textes sont réunis avec 
trois autres dans le recueil Je Diner de 
Babeite (à l'origine Anecdotes du des- 
tin) réédité en 1986 aux éditions Galli- 





THÉATRE 





« Callas », d'Elizabeth Macocco, à l'Athénée 


Les paroles 


Il fallait bien que Callas 
devienne un personnage 

de théâtre et dise le malheur 
du triomphe. 

Une comédienne lyonnaise 
lui prête sa voix 

au Petit Athénée. 


Vérone, 1947 : la naïssance d'une 
diva dans la Gioconda. Rome, 1958 : 
l'écroulement d'une femme malade 
qui tente sous les huées de chanter 
Norma. Entre ces deux dates, le 
miracle Callas : soit douze ans de 
travail effréné parce qu'on ne 
conçoit pas d'autre façon de vivre et 
qu'il faut bien venir à bout de ce mal 
insidieux, - l'angoisse de ne pas être 
à la hauteur ». 

Elizabeth Macocco a voulu parier 
de cette angaissée, cette travail 
leuse, cette triomphatrice blessée. 
Parce qu’une nuit d'août 1985, une 
des multiples biographies de Maria 
Kalogeropoulos, lue par passe- 
temps, fait naître en elle une passion 
pour cette femme, et l'irrépressible 
désir de comprendre son secret, son 
« rosebud ». Depuis certe nuit, elle 
n'a cessé de collecter toutes les 
traces de la chanteuse qu'elle a pu 
trouver, tous les mots, toutes les 
images ; Jean-Yves Picq en a fait un 
texte, et ce spectacle Callas est në. 

Marie Calles n'y chante pas, elle 
parle, dans certe langue à la syntaxe 
étrange des stars apatrides. Elle 
explique, justifie, partage, elle cher- 
che à travers tous ces mots à prendre 
sa mesure de femme et de mythe, 
«des fois tellement petite qu'on 
voudrai s'enfuir» et d'autres fois 
immense, à « prendre tout le théä- 
tre », jusqu'au vertige, Elle raconte, 
avec un brin d'autodérision, ses 
attendrissements fleur bleue, ses 
émois de petite fille idéaliste à qui 
pèse tant cette gloire qui l'empêche 
d'aller « manger une glace » dans la 















: se 

Festival d'Avignon 

Dans fe Monde du 10 mars, à 
Propos du programme du 
quarante-deuxième Festival 
d'Avignon, nous avons indiqué 
deux numéros de téléphone 
erronés que nous avons rectifiés 
le landemain. 

Nous rappelons que us 
Gbtenir des renseignements care 
Plémentaires sur le programme 
du Festival, il faut composer {s 
(18) 90-82-67-08 pour Avignon 


et la (1) 48-74-59-88 pour 
Parñs, de 












de la diva 


rue, comme les autres, les après- 
midi d'été. Et l'instant suivant, elle 
agalyse avec une sublime simplicité 
la technique du phrasé, des fiori- 
tures, avec «ce peiit truc de sauter 
au-dessus du chant ». 


Elizabeth Macocco fait entendre 
cette parole en restituant, avec un 
humour complice, la gaucherie 
d'une femme timide mal dans sa 
peau de star. Mais la réussite du 
spectacle (mis en scène par Domini- 
que Cardenois) tient surtout à sa 
dramatisation progressive, jusqu'à 
cette soirée de «passion», au sens 
sacrificiel du terme, où surgit, dans 
l'apothéose du chant, la figure de la 
mort. 

Pour passer ainsi, imperceptible- 
ment, de la confidence familière à la 
tragédie, la comédienne met en 
œuvre un métier acquis à 
école, celle de l'Attroupement IL. 
Implantée à Feyzin, de Lyon, 
peu après le départ de Denis Gué- 
noun vers d'autres aventures, 
l'équipe de Patrick Le Mauff n'a pas 
cessé de préférer la pratique à la 
théorie et de privilégier, de cæ fait, 
le travail de l'acteur. Loin de 
s'enfermer dans des «emplois». ses 
membres se veulent polyphones, à 
l'écoute de toutes les cultures 
comme on peut l'être chez Peter 
Brook. Tandis qu'Elizabeth 
Macocco jouc Callas, ses 
s'apprêtent d'ailleurs à créer le Cha- 
riot de terre cuite de Claude Roy. 
d'après une œuvre du «siècle d'or» 
indien. celui des Gupta. Un specta- 
cle prometteur à l'heure où l'Attrou- 
pement [IL soutenu par ke conseil 
régional de Rhône-Alpes, se bat 
pour obtenir de l'Etat la création 
d'un centre dramatique de région à 
Feyan. 


BERNADETTE BOST. 


+ Jusqu'au 18 avril dans La petite 
salle de l'Athénée. 


bles | Un entr 





Les représentations des 25 et 26 mars 
du «MARTYRE DE SAINT SEBASTIEN » 


sont 
REPORTÉES (DR 


Rerssignements: 48 31 1145 


- Culture 


Stéphane Auüran 


MODE 


Chassez le naturel... 


Saint Laurent 

a mis un point d'orgue 
aux collections 
automne-hiver 

Ge Monde du 25 mars). 

À revenir sur l'ensemble 
des défilés, . 

une conclusion s'impose : 
l'hiver sera doux, et long. 


«Cest c'est long L. » La ten- 
dance de hiver 88-89 s'est répandue 
comme une rumeur. Î} aura suffi de 
quelques jupes tombant au ras de ka 
cheville pour que les acheteurs 
s'empressent de transformer ce pe 
événement en révolution, La vérité, 


Voici revenu _le temps des capes 
evene (Saint Laurent, Lager- 
feld, hloë), des robes-tuniques 
(Gaultier, Miyake), cache-cœur 
douillets (Angelo 


Thon Pare Bui), des pulls- 
chäles, pantalons d'homme très 
amples (tont le monde). La mode se 


prète davantage aux métamorphoses 
{trois robes en une chez Catheri 
Sénard), aux jeux de transparence 
qu'à la mise en scène trop apparente. 
Fatigue des effets «de créateurs », 
de l'esthétisme baroque. Le 16 
s'affine en trompel'œil (jupe à 
taïleur, sac à manche de parapluie, 
martingale ée ou mantean à 
fausses poches chez sr 
Daumas). l'élégance redevient nat 
Sur le podium, les filles ont les che- 
veux longs, libres ou attachés en 
chignon, la poitrine souvent généreuse, 
le teint poudré léger. Le jour, l'acces- 
soire se simplifie : c'est un foulard, un 
béret, une paire de collants de couleur, 
maïs opaques et naCrËS... 


La frontière entre les nouveaux . 


talents et les créateurs dits confirmés 
s'efface. D'un défilé l'autre, le propos 
reste sensiblement le même : rendre Le 
joli pratique et le fonctionnel harmo- 
mieux. En un mot : inventer un sports- 
wear un peu chic et un soir moins 
déguisé. - J'utilise le Lycra pour don- 
ner un côté crépé, sec au tissu, dit 
Corine Cobson. Î! sert de faire-valoir. 
J'aime l'associer à des matières nobles 
comme la laine, la soie, le coton. » 
Elle agrafe un soutien-gorge d'hiver dit 
SPRqur Mer» sur un pull chaus- 







Né au Danemark, Gabriel Axel a 
fait ses études en France, a êté 
comédien à Paris, de 1945 à 1950, et 
reçut l'enseignement de Louis Jou- 
vet. Ensuite, à Copenhague, il a mis 
en scène au théâtre de nombreuses 
œuvres françaises (Molière, Girau- 
doux, Marivaux, etc.). Il a travaillé 
pour la télévision danoise, il a réalisé 
dix-huit films dans son pays. De 
1977 à 1986, il a tourné cinq films et 
une série pour TF 1. Et, pourtant, il 
semble qu'on vienne de le découvrir. 


a C'est curieux, dit Gabriel Axel, 
mais personne n'a fait le rapproche- 
ment avec l'Axel de la télévision 
française. Le Festin de Babetie n'est 
pas le premier de mes films qui ait 
été présenté au Festival de Cannes 
dans une section parallèle. Au cours 
des années 60, on avait pu en voir à 
la Quinzaine des réalisateurs. Mais, 
l'an dernier, à « Un certain 


regard », l'accueil fait au Festin de : 


Babette a été exceptionnel. et. 
depuis, le film est passé dans 
d'autres festivals à Londres, à New- 
York, à Toronto, à Rimini, à 





Rouen, Aux Etats-Unis, fl est° 
nonvné pour l'Oscar du meilleur 
étranger. Mème si je n'ai cessé de 
travailler mon style cinémato 
graphique, de perfectionner mes 
recherches sur la couleur. j'ai de 
quoi étre étonné » 

D'autant que Gabriel Axel 2 
réfléchi à l'adaptation de la nonvelle 
de Karen Blixen pendant quatorze 
ans. Le projet n'était jamaïs accepté 
par les conseillers — deux renouvelés 
tous les deux ans — qui accordent les 
subventions de l'Institut du cinéma 
danois : : 

« Non cirématographique., me 


disaït-on. Finalement, en 1986, un - 


des deux conseillers a &té convaincu 
de l'intérêt du projet. La subvention 
couvre 80 % du budges et, en copro- 
duction avec la France. j'ai obtenu 
l'avance sur recertes. J'ai réussi à 
tourner comme je voulais : en fai- 
sant apparaître fous les aspects de 
cette histoire dont on me disait 
qu'elle érait trop mince pOur un 
long métrage. J'ai refusé de-com- 


D'une collection 1 autre 


Les su; itions coulantes rem- 
placent les effets de relief : Christian 
Lacroix noue un tablier d'organza 
brodé sur un fourreau de velours noir, 
Claude Montana renonce à ses 
TedaLiabis Celle qui perds 

qui it une 
cecahuète dns un coc }, aban- 
donne ses tailles corsetées s’ouvrant en 


Le Perfecto, ce blazer .des 
années 90, tout le monde se met-à le 
retravailler. Jean-Paul Gaultier, le pre- 
xaier à l'avoir détourné, l'aère en cape, 
Corinne Cobson le channelise avec un 


Tarlazzi manteau, 
l'earichit de manches d'astrakan, Ste- 
phan Plassier l'allège dans un tissu 





© Mort du danseur et choré- 
graphe américain Robert Joffrey. 
— Le danseur et chorégraphe améri- 
cain Robert Joffrey est mort: le 
25 mars à New-York. I était-5gé de 
cinquante-sapt ans. De son vrai nom 
Abdullah Jetfe Anver Bey Khan (son 
père était afghan), avait fondé dans 
fes années 50 le Robert Joffrey 
Concert, devenu par la suite le 
Robert Joffrey Baltet. Cette compa- 
gnie devait accéder à une notoriäté 
tomparsble à celles des grandes 
troupes américainss comme le New 
York City Ballet. Joffrey avait dansé 
en 1949 chez Roland Petit, 


s cristal», Jean-Chacies de Casrelbe- 
jac le met en boule: c’est un. nou- 
veau K-Way. . : 
Ainsi, on ne joue ples avec le , 
on descerui dans la rue résolument. FLE 
citations se raréfient, les tenues- 
événements aussi, et les bêtes de mode 
qui n'ont plus d'os à ronger disent: 
« Tout cela devient commercial. » 


bon, habilleuse pin-up emperruquée 
d'une veste À double fente et d’un pan- 
talon moulant à Ê 





. Les Etats-Unis couvrant une 
vaste partie du monde-étirée en: 
largeur, il n’y a plus de saisons. 
Entendez que la mode. n’en 
connaît plus, bien que demeurent 


prêt-à-porter : automne-hiver en 
mars, printemps-été en octobre. 
Et s'il en est ainsi c'est que ja 
vraie cliente, celle qui achète et . 
paie, est américaine. Elle passe 
Noël dans l'étemel été de la.Flo-. 
ride ou dans les saisons inver- 
on plus, la monnaie est base, .. 
‘Alors, Christian Lacroix lui . 
propose des robes-mariteaux 
boutonnées haut {c'est l'hiver) . 
mais dans des soies. merveit- 
leuses qui portent le printenps (A 
-fait soleil). L'Amérique sera le 
salut — peut-être — pour Marc 








su comment utiliser ja stretch, — : 
. et à partir des matières, le pobte 





être vendus, cer is demeureront 
uniques ?. Merc-Audibet, qui 


: on - diquez » 


La ruée vers l'Ouest. 


les appellations des semaines du. ik 


teur de matières — le premier la 


.‘ des formes, a déposé-son bilan. - ;;. 
- Son-telent, pourtant, a été large- : ; 


ter des modèles -qui. seront - .% 
achetés 


. Le Centre cuttürel yougosinve ‘: 

avec le concours de l'Association française d'ection artistique 
e | : LES PATRIOTES . 

dérange oran Sur Pop. La rules pce de thés J 

a AE 2S mme à ZEUS VO DR ane 

. * Théirr tre Merigny, carré Marigny, 75008 Paris. ° 

©: Locetion  : Centre culturel Yougosiave, Li :42-72-60-50 

=" Théitre Morigoy, iniquemens lundi: 42-56-0441 — 





eur de Dreyer 


mencer lé fifm par des scènes de la 
Comme où l'on aurait vu Babette 
sur Les berricades, » 


Onze semaines de tournage. Les 
ertérieurs sur la côté est du Juiland. 
avec Le village construit tout exprès, 
les intérieurs en studio à Copen- 
hague. Gabriel Axel pensait à Sté- 
phane Audran depuis fa perfor- 
tmance de celle-ci daus le rûle de le 
mère de Vrolerre Nocière, réalisé 


Morin, Brigitte Federspiel, Bendt 
Rothe, Preben Lerdorff Rye, 
d'autres encore, qui jouèrent dans 
Dies irae, Ordet ex Gertrud. de 
<-On ne sait ps c'e qui peut VOUS 
influencer. Chez Dreyer, särement 
de sens de la rigueur. Mais je suis 


. resté fidèle à La leçon de Jouvet, qui 


disair : « Mon petit père. raconte 
l'histoire qué est dans da pièce. » 


LS. 













istian' Lacroix, Ki, batine parfois 
du côté de Kiraz, nous fait revor Kat- 
mandou, avec des :robes-housses en 
maille ; des jupes à fremges. 
ane Fraude faire paruger an 
une fête, une aire sa 
ue ee vas 

AE lection t se passer 
d'amnourerd'eets ; 
La « récré », ce fut aussi le défilé du 























-cours Berçot, son finale avec une 


mariée en noir sur laquelle était accro- 
chée üne couronne: + Adieu, mon 







présente ‘ 


ve. traduction 


ve 





























NOUVEAUX | 


ENFIN BENUREAU. Théâtre de Dix- 
Bears (4264-25-50), , 20 h 30 : dim - 
L'UN DANS L'AUTRE. Cars de le 
Gare (42-78-52-51),sam. 19 h 30, 
EN 


© : Horaires irréguliers. 


Les autres salles 


AMANDIERS 
L'Ioviré : 20 à 30. 
(42- 


ANTOINE - SIMONE-BEBRIAU 
08-77-71). /Les Cahiers tango : 
24 b, dim. 15 h 30. Eire 
ARCANE (43-38-19-70). Mille et 
Quichotre 


de 

uière) 161 : 
ARLEQUIN_ _: (RESTAURANT. 

FHÉATRE) usesf Just a Joke : 


ARTS-HÉBERTOT (43872323). Le 

Ride matente: +21 b, dim. 15 h 30. 
ALANTE (46-06-11 Le Hibou : 
20H 20, din Ge. me 

ATELIER (4506-49-24). La Double 
eancance 15 8 30e 2 MR a 
ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (4742 
67-27). Salle C. Bérard. Caltas : 20 h 30, 
mr 19.530. Salle Louis Jouvet. Gex. 


BERRY (EX-ZÈBRE) (er$7sEss). 
Poèmes : 18h30. L'Imtien cherche 
Bronx : 20 b 30. 


BOUFFES PARISIENS 
Bacchus : 18 h et 2] D30, din 1 90 


THÉATRE DU XIXE (42 


BOUFFONS- 
38-35-53). Les samedis qui chantent : 
16B 30. : 


(4531- 


CARRÉ SILVIA MONFORT 
M4). (pige: 20 b 30, dim. 16 b. 

CARTOUCHÉRIE £PÉE DE BOIS (48- 

08-39-74). Volpone ou le renard : 20h, 


dim. 15 b 30. 
THÉATRE DE LA 

TEMPÊTE (43-28-36-36). Salle L Or- 

&e : 20 b 30, dim. (dernière) 16h. 
CARTOUCHÉRIE THÉATRE DU SO- 

LEIL (43-74.2408). L'Indiade où l'indo 

de lcars réves : 18 h 30, dim. 15 h 30. 
CITÉ INTERNATIONALE UN 

TAIRE (45-89-3969). Grand 


Théâtre. 
Le Candidat : 20h 30. La Gaierié, L'An- 


te: 20 h 30. 


COMÉDIE CAUMARTIN (4742 
43-41). Reviens docmir à l'Élysée : Re à 
: PALAIS-DES GLACES (607-4995). 

h 36%: 12 Madeleine _Proust .à 


dim 15 b 


Casanova. ou 
PEER Et 

COMÉDIE-FRANCAISE torsoxs: 
Sale Richellen. La guerre de Troie 
u’aura pas lieu : 20 h 30. > Dim. Le V6. 
riable sain Gemest, Goédien et martyr: 

CRYPTE SAINTE-AGNÉS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (42-96-83-32). 
Liszt-Baudelaire : 20 h 30, dim, 17b.: 

DAUNOU so Mosicur Ma- 
sure : 21 b, dim. 15 b 30, 

DIX-HUIT THÉATRE (4226-47-47). Le 
Gardien : 20 b 30, dim. 16h. 

EDGAR (4320-8511). Les Babes 
Cadres : 20 h 15. Nons on fait où on nous 
dit de faire : 23h 

FDOUARD-VH SACHA GUITRY se 

Liaisons 


Les 
PE STE 
ELDORADO ge 9-60-27). Aventure à 
Tahiti: 15h, 14h 
ESPACE ACTEUR nn RS 0 
h30. 


ENCE ME MARAIS (42-71-10-19). Le 
Transsexuel : 20h 30, dim. (dernière) 


18h30, 

ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
Salle L Le Nuit du vérificateur : 20 h 30, 
dim. (dernière) 17h Sa IL L'empe- 
reur panique : 24 h, dim, 17h 

FONTAINE (48-74-74-40). Hors limite : 
I8het2th 


'ARNASSE (47-22- 
16-18). Ja Egg : 18h @ 21 130, dim. 


GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 

TRE OF PARIS GT Youre 
8o0d man Charlie Brown : 20 h 30. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-04-06). Fando et Lis : 20 h 30. 


DE PARIS (43664217. : 


n noirs 
22h30, dm Cder- 





GUICHET MONTPARNASSE CT 
- D. Lertre d'ane inconnne : 18h45. 


20 Dern RUE Pose 5 
7979). La Ménmatene à 17100 œ 
21 b, dim. 15 h 45, 7 pe 
HUCHETIE (43-25-3899). La Cante- 


‘ frics chauve : 19h 30. La Loçon : 


20 b 30. Proust : gai toujours quatre 
228 pour elle : 21 
LA BASTILLE (43-57-42-14). Palais mas- 
cote : 21 h, dim. 34 b 30. 
LA BRUYÈRE (45- Ce que voit 
Fox (Fal} : ENS es 


ÎLE BOURVIL (43-73-4184). A la rencon- 
tre de Marcel Proust : 20 
LE GRAND EDGAR “209000. 


… Pierre Péchin : 21 b, dim, 15h. 
LES DÉCHARGEURS (42-36-0002 
Demande en 
À rates de rompre 5 ET is ES 
LIEU DE RENDEZ-VOUS POUR SE 
RENDRE À LA CACHE (43-46- 
66-33). Drapeau noir: 20 





MADELEINE (42-65-07-09). Au bord de 
dit: SE CT 


MARIE STUART (45-08-17-80). Zoo 
Story : 151 Le de coème : 20h 30. 
MARIÇGNY (42560441). L'Homme de 

La Mancha : 21 h, dim 15h. 
MARIGNY (PETIT) 20-74). La 
ses LS EN SET SAS u 

THURINS (42-65-90-00). Roscl, 
Dan Ne 2D h 30. ca 


MICHEL (42.6; : 
RES sa ponrsis 

bic “ere s Her 

“a As pes ” 


MOGADOR ( Dan 
du: DDR (AS. na 


TPE re A Le Se- 

cet : 18 het 21 b 75, dim. 15h 

MONTPARNASSE “sn 
71-14). Fioreuti, la vie de saint 


François d'Assise: 02 b, dim. 15 b 30. 
MOUFFETARD (43-31-1199). Salomé : 
20 h 45, dim. 15 h 30. 


MUSÉUM NATIONAL_ D'HISTOIRE 
NATURELLE (45357523). Buffon 
SM Jardin : 18H, 16 B jeu. (acol) 14h 


NOUVEAUTES, #7-205276). Une soi- 
rée pes : 18h30 et 
ÉTÉ 

ODÉON (PETIT) (4325-70-32). Daisy, 
no Eu Poe :18h 30. 

ŒUVRE (4874-42-52). Je no us pas rap 


paport : 20 h 45, dim. 
SALLE FAVAET 
{$29606-11). De ln mais de MOTS : 





PALAIS ROYAL (257-598 À. L'Hurtu- 
le Réactionnaire 5 
PThabet2 b, dim 15h. 


PARIS-VILLETTE (42020268). Le 


Révejl: 21h 


“peut "al à 415 h 30. Salle IL Coup 
ER AALTE, 
&m15h 


Spectacles 


Samedi 26 - Dimanche 27 mers 


PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
La 218h et 21 b, dim. 15 h 30. 
(4261-4416). Agatha : 
19, Gin 17H 50. Ex puis Fai ms une 
cravats et je suis allé voir un psychiatre : 
21 b, dim. 15 b. 
RANELAGH (42-88-6444). Pendant ce 
temps moe deux héros. : 20h30, dm 


RENAISSANCE {42-08-18-50). Good le 
Choc: 20 b 45, dim. 15 h 30. 

ROSEAU-THÉATRE (4271-30-20). Le 
valse 2 mille ans : 18h30. Mistero 
Boufo : 20 h 30, dim. (dernière) 16h 30. 

SAINT-GEORGES 18-63-47). Drûle 

és couple : TR DDR 21 ESA IE 


HASDED). Spas 1e" ee 
1 : 
EE" ) F ra gatoire 


LINE (43-66-43-60). Grande saîle. La 
Traversée de l'empire : 15 b et 20 b 30. 

FRE OUVERT- JARDIN D'HI- 
VER (42-62-59-49). Paris-Nord : 
18 h 30. L'Etalos or : 


56-60-70). Petite 
21 b, dim. 1$het18h, 

TINTAMARRE (49-87-3382). La Tim- 
bale: 153 30. Hi était temps que j'arrive : 
20 kb 15.21 k 30, sam. : Smain. 

TOURTOUR (e-s1.8248). En atten- 
dant : 19h Le-Dieu des : 
29 h 30. Le Détour : 21 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). El 

Secando (Bül Baxtor) : 20 b 30. 


cinéma 


La cinémathèque 


PR 
15hs 7 (1968), de Je Vera 
1), de Woody Allen, 17h; The 
Xi A va) de Venor a à 
, 19h; Watson (1939, vo), 
Ab 
DIMANCHE 


es Ballade de Bruno LE 

, de Werner Herrog, 15 h ; la Rou- 

(1977, vos.tf.), de Rainer 

hi DAS va). Band Le T9: Henry 
V (1944 v:0.), de Laurence Olivier, 21 b. 





PARIS EN VISITES 


LUNDI28 MARS ., 

Exposition «Zurbaran», 13 h 15, 
métro Champs-Elysées-Clemenceau, à 
l'intérieur (Agnès Anquetin). 

« Musée Picasso», 14 heures, 5, rue 
de Thorigny (Approcbe de l'art). 

«Mystérieuse Egypte au Louvre», 
14 h 30. sortie métro Louvre (isabelle 
Haulier). 

… Hôtels, cours et passages de Saint- 
André-des-Arts», 14 h 30, fontaine 





| Saint-Michel {Les Fläneries). 


Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges», [4 h 30. sortie méuo 
Saint-Paul (Résurrection du passé). - 

Picasso e1 l'hôtel Salë», 14 b 30, 
dans la cour (Christine Merle). 

«Le Palais Suns en activités, 
14 h 30, devant les grilles (Michèle 


Te 
<L'égli “ et son quare 
tier», 14 h 30, aime Sulpice 
(D. Fleuriot). 


-Le chäicau de Vincennes et les rois 
maudits», 14 h 30, métro Chätean-de- 
Vincennes, sortie château (CA. Mes- 
ser). 

«Passages de la butte Montmartre», 


15 heures. sortie métro Blanche (Paris 


et son histoire). 
“La cathédrale russe-, 15 heures, 
2 rue Daru (Pygma). 

-Zurbaran an Grand Palais», 
‘5 heures, entrée de l'exposition 
(Pierre-Yves Jaslet). 

«L'Opéra», 15 heures, en haut des 
marches (Tourisme culture}. 





GEORGES 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
- SAMEDI 
Treme ans de cinéma 1958 


Saure, 
din (1982, v.2.), de Manosl Gutlerrez Are 
Font Lai Gare Divines Paroles GET. V0) 
Garcin Sanchez, 20 h 30. 


vivre : la Fureur de vivre des Années vingt 
(1963) de J. Drot, la Glnce à trois faces 








gs de Jean in, 20h: Grande 
21418 (1962) de Penn Anr, 21 E 


Saint-Andrédes-Arts 1, 6 (43-26 
48-18) ; La Bastille, 11e (43-54-07-76). 
L'AMI DE MON AMIE (Fr.): Lucer- 

ou Lune (Fr.) : Uto- 
L'ANE QUI 4 BU LA 
pia Champolfion, 5: (43-26-8465). 
AU D REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIl, 
vf.) : Fauvenue Bis, 13 (43-31-60-74) : 
Forum _Orient Express, 1® (42-33- 


42-26) ;: Gaumont Opéra, 2 pres 
60-33) ; ; Les Troïs & (46 
33-97-77) : Gaumont Colisée, 8° 
(43-59-2946) : Le Galaxie, 13° (45-80- 
18-03) ; Les lé (43-27- 
52-37) ; ion, 15 (48- 
28-42-27). 

AUX  QUA COIN-COIN DU 


BOOM ) : 
‘Ambassade, & (43-59-19.08) ; v.f.: Les 
Montpernos, 14° (43-27-52-37). 

BENJI LA MALICE (A. vf): Napo- 
Iéoa, 17 (42-67-63-42). 

BERNADETTE (Fr) : Gore Ÿ. & (45 
Ernie Sept Parnsssiens, 14 {(43-20- 


LA SOBÈME Fr.va) : Forum Horizon, 
1= (45-08-57-57) : UGC Danton, 6 (42- 
25-10-30) ; UGC Rotonde, 6 (45-74 
94-94) ; UGC Champs ë (45 
62-20-40) : uG Opéra. 9e 
{45-74-95-40) : Kinopanorams, 15 (43- 
06-50-50} 


BRADDOCE (*) (A. vf.) : Hollywood 
Boulevard, 5 (47:70-10-41). 
12572370 : Pabé 
Arcen-Ciel, 1° 
[enille, 6 (46-33-79-38 Pathé 
rer gts RE 
Pa ERA TE a 
res. 
let Benngroncile, LS (45-75-79-79) ; 
112 Pat Français aise 9e (41-70-3288) à 


De Montparnasse 1æ (43-20-123-06 


CINGLÉE (A. 


L'INSOUTENABLE 
L'ÊTRE (A., v.o.) : Gaumont Les 


go) se Studio de la Harpe, 
5 (46-34-25-52) ; UGC Rotonde, & (45- 
74-04-54) : Gaumont Colisée, 8 (43-59 


un CL): 
BRUNES Pers 70-10-41). 


LE DERNIER HORREUR Brit, 


v.0.) : Orient Ezpress, 1= (42-33 
42-26) : Pas & 
(43-59-92-82) ; Sept Paruassions, 14 
(43-20-32-20) : vf. : Pathé Impériel, 
(47-42-72-52). 


ÉCLAIR DE LUNE (A. v.0) : Gaumont 


Opéra, 9° (17-42-5631) ; UGC L; 

Bastille, 12° (4347-01-59) ; UGC F UGC Gcbe. 
ins, 13° (43-36-23-44) ; Gaumont Par- 
nasie, 14* (43-35-3040) : Gaumont AS 
aia, 14: (43-27-8450) : Gaumont 
Convention, 15 4828-4227) 5 3 Imeges, 





ENGRENAGES (A. vo} 
bourse, # (42-71-52-36) ; UGC Rotoode, 
6 (45-74-9494) ; ‘Biartitz, & (45 
62-20-40 


>). 
LE GRAND 


CHEMIN (Fr.): Forum 

Orient Égrss 1e (42-33-42-26) : 

George V, 8 (45-62-41-46} ; Convention 
15 (45-79-3300). 

DE 


le (40-26-12-12): 14 Juillet 
Odéon, 6: (437-25-59-83) ; Le Saint- 
Germaln-des-Prés, 6 (42:22-87-23) : 
Publicis Champs-Elysées, 8° rage 
76-23) ; eu à Juillet Basile, lle (43-57 
90-81) : 3= _(47-07-28-04) : 
Gaumont es Pa {43-27-84-50) ; 14 
Juill: Boavgrenelle, 15* (4575-79-70) à SE 
Bienvende (45-44 


Montparnasse, 1% (: 
25-02) ; v.f. : Gaumom Opéra, 2° (47-42. 
60-33) + + Pathé Clichy, 18° (45-22- 


(Suis-Fr.) : 


NAtéoE æ (42 
Era Er mer 14 (43-20- 


LABON FATALE (*) (A, vo): 
Gearge V, 8 (45-62-41-46) : v.f. : Para- 
roount Opéra, 9e (47-425631) : Pathé 
Montparnasse, 14 (20 O6). 

LA LOI DU DÉSR ( ) (Esp. v0.): 

ne: 5 


Ciné Bea! 





LUOÉ Les Pan, 12 (4450159). : 


LES LONGS ADIEUX (Sov, vo): 
Cosmos, 6° (45-44-28-80). 

MA VIE DE CHIEN (Su. vo): Les 
Trois Luxembourg, 6" (46-33-97-77). 
ubourg, 3 RAR ra 

Se (43-54-4234) : UGC Biar- 


MAURICE (Brit, v.0.) : 14 Juillet Par- 
tasse, 6 (43-26-5800). , 

LA MORT DES BEAUX CHEVREUILS 
ee Se 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A, 
v.0.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

L) 

LE PACE Coton) : Hollywood 
LA PASSERELLE (Fr) : UGC 

er AT tel To 


EN SCÈNE” 
PREMIERE 


“UNE VICTOIRE DE LA 
VIE, UNE PRODIGIEUSE 
MIRTUOSITÉ " 


LE RGARO 





ose Le Monds @ Dimanche 27-Lundi 28 mars 1988 11 


RONNEG MAN in (A. 5.0.) : Forum 
= (42-3342-26j ; UGC 

AT T : UGC Nor: 

Er F4 Fee à vf: Rex, à 
(42-3658: : UGC Montparnasse, 6 
(3148494) : : UGC Ermitage, & (45- 
Se 5 N (47-22 


Opére, 
Bastille, 12° (43437 
CRU ; UGS Gobelins, 15° 
ontparnes, 14° 
RES RUE Mistral, 4 (45-39 
UGC Convention, 15 (45-74 
50: Images, 18° (45-22-47-64) ; 
Trois Sccrétan, 19 (42-06-79-79) : 
Gambetta, 20* (46-36-10-96). 

LES SAISONS DU PLAISIR (Fr): 
Latina, 4 (42-78-47-86) ; Les ste Be 
22e, 8 (45-61-1060) ; Pathé Fi rançais, Se 
(2e Sept Parnossiens, 14 


SENS UNIQUE (A va.) : UGC Biarritz, 
8° (45-62-20-40) 


SEPTEMBER (A. vo.) : Ganmont Les 

Halles, Je (40361212) ; Gaumont 

: (47-42-60-33) : 14 Juillet 

6 (43-25-59-83) : Pathe Haute 

feuille, 6 (46-33-79-38) : La Pagode, 7 
(47-05-12-15) ; Gaumont Champs- 

& (4: 3-59.04-67) : 14 Juillet Bas. 


(43-35-3040) : 14 Juillet Beaugrenelle, 
15 (4575-79-79). 





SUR LA ROUTE DE NAIROBI (Brit. 
vo.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76) : 
v.f.: Paramount Opéra, 9 (47-42 
5631); Les Montparnos, 14° (43-27- 
52-57). 


TROIS HOMMES ET UN BÉBÉ (A. 
v.0.) : George V. Er (45-62-41-46). 
UN ENFANT DE CALABRE (Ii-Fr, 


LONG FLEUVE 


TRANQUILLE (Fr. : Forum Horizon, 
1e 145-08-57-57) : 14 Juillet Odéon, & 
(43-25-59-83) : Pathé Havwicfenille, 6: 
t46-33-79-58) : Gaumont Ambassade, 8° 
(43-59-19-08) : George V, 8 (45-62- 
41-46) : Saint-Lazare-Pasquier, 8 LE 


87-35-43) ; Paramount Opéra. 9° (47-42- 


56-31}: Les Nation, 12 143-43-04-67) : 
Fauvette. 13 143-31- 56-86) : Gaumont 


447-48-06-06) ; Patb£ Clichy, 18° (45- 
22-46-01). 

WALL STREET (A. v.0.) : Forum Orient 
Express, 1° (42-33-4235) : UGC Odéon, 
é& (42-25-10-30) ; Pathé Marignan- 

& (43-59-92-82) : Trois Par- 


massiens, le (43-20-30-19) ; vf: Pathé 


Impérial, 2° (47-42-7252), 


LES FILMS NOUVEAUX 


AVENTURES SUR LES ILES, Film 
d'Ousmane Sara vÉ 
Cosmos, 6° (45-44-28-80) : 
Triomphe, 8° (45-62-45-76). 

CHOUANS. Film français de Philippe 
de Broca, vf.: UGC Canvention, 
1# (45-74-9340) : Forum Horizon, 
1= (45-08-57-57) ; Rex. 2: 14236 
8393): Rex (Le co Rex}, 2 
J abourg, 3 
Én2230 : Ue UGC Danton. # 
(42- 25-10-30) ; UGC Montpar- 
masse, 6 (45-74-9494): Saint 
r, 8 (43-87-3543) : 


ee 14 ne ps 
Patbé Mayfair, 16 (45-25-77-06) ; 
Le Maillot, 17° (47-48-0606) : 
Pathé Wepler, 18 (45-22-4601) : 
Trois Secrézan, 19 142-06-79.79) : 
Le Gambetta, 20 (46-36-1096). 
CRY FREEDOM. Filn britannique 
CH Richard Les Pelle 1e (00 


is 026 
12-12); poone Le He 


2 (4742 
60:33) : 14 fuit Odéon, & on & (432 
59-83) : 


RD el La PE are Li ns 
0$-12-15) : Gaumont Ambessade, 8 
set 3 Publicis Charmps- 
8° (47-20-76-23) : 14 Juillet 
Bastille, J]J* (357208): Gau- 
mont Parnasse, 14 (4: 


3-35-30-40) : 

Gaumont Alésia. 14° (43-27- 
84-50) ; 14 Juillet Besugrenelle. 15 
445-75-79-79) : v.f. : Rex, 2 (42-36- 
HAE Bretagnc, 6° (42-22- 
57) : Paramount Opéra, 9 (47- 
HE 31): Les Nation, 12° 
(43-43-0467) ; 3 Fauvetre, 1% (43- 


Arcen-Ciel, 1® (42- 
'ergez : er (42- 
7 53-74) ; Pathé Empérial, 2° (47- 
732): Saint-Germain Studio, | 


# HSE Pathé FE rem 


villes, reg Fe Ra: Hiuvene, 
13 (43-31-56-86) ; Gaumont Par- 
nasse, 14° (43-35-30-40) ; Gaumont 
Alésia, 14 (43-27-8450) ; : 

tion Saint-Charles, 152 (45-79- 
33-00). 

LE FESTIN DE bis Film 
danois de Gabriel Axel, v.o. : Ciné 
Beaubourg, 3° rate SSS6) : : 

5 (43-54-07-76) ; 
43-26: 


Sholder, v.o.: Forum Horizon, 
ESS ; Saint-Germain 
5 (46-33-63-20) ; Pathé 
np gopore, 8e Pc 
20-30-19) ; vf. : Maxevilles, Se (47- 


70-72-86) ; Pathé Français, 9% 
(47-70-3388): Fauveue Bis, 13 
(43-31-60-74) ; Le Galaxie, 17 (45 
80-18-03) : Mistral, 14 Us 
52-43); Pathé Morpamase. 14 
(43-20-12-06) : re 
Charies, 15 (45-79-3300) ; 

Chcby, 18 145-22-46-01) ; 1e Gas 
beua, 20° (46-36-10-96). 


Thompson, 

Ciel, 1= (297. 53-74) ; Gcorge V. 
& (45-62-41-46) ; v.£ : Rex, 2 (42 
36-83-93) ; Pathé Français, 9 (47- 
70-33-88) ; Le Galaxie, 13° (45-80- 
18-03) ; Miramar, 14 
(43-20-89-52) : Mistral, 14° (45-39- 
52-43) ; Patbé Clichy, 18 {45-22- 
46-01) : Le Gambetta, 20: (46-36 
10-9%6). 

LE MARIN DES MERS DE 
CHINE. Film Hong Kong de Jackie 
Chan, v.o : UGC Ermitage, 8° (45. 
6316-16): v.f.: Rex, 
83-93): UGC Montparnasse, 6° 
145-74-94-94) : UGC Ermitage, 8 
(45-63-16-16) ; UGC Gobelins, 13° 
(43-36-2344) ; Lmages, 18: (45-22. 
47-34). 

MIRACLE SUR LA 8° RUE. Film 
américain de Matthew Robbins, 


(45-7494.94) : UGC 
74-95-40) : UGC Lyon 
(43-43-01-59) : UGC Gobelins, 13 
(43-36-2344) : Convention Saint. 
Charles. 15° {45-79-33-00) : UGC 
Convention, 15 145-74-93-40) fs 
Images, L8 (45-22-47-94). 
Film belge 
V, 8 (4562-41-46) ; Pathé Fran- 
çaïs, % (47. 10-33-88) : Mistral, 142 
F2529.5243)- Sept. Parnassiens, 
14 (43-20-32-20) ; ; Pathé Clichy, 
18 (45-22-4601). 
SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT 
EN L'AIR. Film britannique rs 
en Frears, v.0.: Gaumont Les 
lalles, 1® (40-26-12-12) ; 14 Juillet 
Odé£on, 6 Bree 14 Juillez 
Parnasse, & (43 : Seint- 
André-des-Arts II. 6° (43-26- 
TE George v, 8e _(45-62- 
gs ; Pathé 
à LS028D : 5 14 Juillet Bastille, 
11e (43-57-50-81) ; 14 Juillet Beau 
grenelle, 159 (45-75-79.79). 
A: dre (°) Film Le français de 
therine Breillat : t Les 


ave je Co 5 Gaumom 

Opéra, 2 (47-42-60-33) : Saint- 
ichel, 5 (43-26-79-17} : 

6 (42- 2279): Gaumont Ami 

sade, 8 (43-59-19-08) : Gaumont 

Alésia, lé (43-27-54-50) : Gau- 

es Convention, 15° (48-28- 





“CHEF-D'ŒUVRE” se 


Un Fitn de STEVEN SPIELBERG 


EMPIRE 


*SUPERPRODUCTION 
FLAMBOYANTE, 
EMPIRE DU SOLEIL 
VOUS RAVIRA.” 


JOURNAL DU DIMANCHE 


“ON NE PEUT QUE 
S'INCLINER 
DEVANT TANT 

DE MAÏTRISE " 


TÈLE STAR 


“IL EST DOUÉ, 
LE BOUGRE...” 


LIBERATION 


ee 


Pour survivre dans un monde en guerre, à lui faut 
une force supeneure 4 celle du feu qu l'entoure. 


EN 
LALLARD neue pe STEVEN SPIELRERG sen TÜM SCPPARD 
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les régions méridi le temps sera 
bien ensoleillé pour la journée. Une 

tite restriction seulement pour les 
Porénées, où la matinée sera assez nua- 





pare Nean des NOIRS Aueation tout de même, du Langue. 


j deux Savoies doc au Var, La tramontane et le mistral 
pais, les et tour le Nord- socfflerout fort, jusqu'à 80 
éclaircies et averses. If fera heure. Ds ne faibliront sensiblement que 


“ Dimanche : pour le matinée de là pou. 


Est, le ciel sera encore capricieux, avec 


























































quatre cents coups. Glorifiait les = ES 
faits d'armes, — 4. Partie d'une Lg ae — X ln Aparés, 
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Informations «services » Le Carnet au Slende 
Load 
7 MÉTÉOROLOGIE | MOTS CROISÉS | Dé 
Re ( — Toulouse. Mostréal, Toronto. Jocelyne Jeduzb et Alexandre 
€ SITUATION LE 26 NAre 1988 A O HEURE TU PROBLÈME Ne 4708 ae ES | à 
M, usb Asraller, re 
HORIZONTALEMENT famille, : . Soka et Alexandre Tatin, 
; ES FM Raphas Ammsellem | sespetits-enfants, 
L Composante d'un traitement susceptible d'aggraver le mal. Elément | famille, … À. Mer Me Victor Lemor 
de certains massifs. — JL, H descendit bien plus vite qu'il n'était monté. Est Les familles Malka, Mamans, | “lewscnists, 
‘habituée aux changements de direction. — LIL. Un qui est appelé à prendre | Ssmuels, Dentziger, + Sa sEur ren y BI 
des büches. Est à “ocus ont la douleur de Faire part du décès de AL men igeimes 
de faible constitu- 1235456 7 8 910 see Karine Jedwab. 
p RE BE M: acob AMSELLEM, sox mére € 8 nièce, 
p: nombreux fauves +) "54 Marie Chapiro, 
« ttaqués à qoatre-vinglième 2DnÉe, exfants et petits-enfants 
. fa Sue ae seu ne 
Je Danger dans | et 20e. cet ls grande tristesse de frire part du 
A l'eau. — V. Ap- Montréal H35 1MS. décès de ue 
pelle une réponse. - 
d Ést expos aux = Argent, M Abert IEDWAB, 
coups. Il n'est pas Fanny Phrantzes, : 
mn rare qu'on le | | Mo Georgina Bruce, men à 13 mars 1988 dans sa 
B! fasse entrer dans EH ses enfants, toixante et uniécoc année. . 
L Le qu'ils AE son perit-Bls, A AE ‘| Les obsèques anvont ee le endi 
bu gent peut fire = ont 12 douleur de faire part du décès de | 28mars |: k 
dégager. Il faut . On se réanira à la L du 
l RS ue = M Alexaoére BEème ARGENT, | mit de Bagpeus Parielen, à 
_ pour'is révair au [1] R Schié, 4 | #5 30 précises, . 
mieux. e se survenu Londres, 1 “ 
a Füelo Fille dans u = sed en 6 leurs ni couronnes. 
pue l'on ai Les obsèques anront feu Le: lundi Le: , 
m toutes les direc- 28 mars ea Le embédrale grecque artho. | _Cetavis eat Beu de faire-part, 
Es tions. = VIL Se faire remarquer. ne pas couler. — 8. Dure à avaler | doxe Sainte-Sophie, à Londres, à ie Jocqnes Hcabergee, 
p Possédé par celle qui fume comme pour celui qui aime avaler. Terrain | 11 beures. . ue Me} 
à une locomotive. Possessif, — d'action le héros d'un écrivain en 2 Le géoéral re idal, 
mu VIII. N'aïde certes pas à faire bonne anglais du dix-huitième siècle. Font | CetavistientEoudefairopart . | | hf ee Mu Gilles Jesberger : 
Jo figure. Met beaucoup de choses en les grandes rivières. — 9. Ne va pas 3w. à ; ekerfle, : 
= Fair, — LX. Jalonnent les étapes de droit au but. Tel qu'il vaut mieux ne | {Wa LE Ste, M. ct Mas Denis Jesbarger 
at notre vie. Près d'un futur site olym- pas trop se répéter. Fait monter le é et leurs cofauts, È 
Fu pique. Impose le respect. — X. Ame- ton — 10. Collectifs pour des répu- — On nous prie d'annoncer Je décès M et Mer Mfichel-Edosard Leclerc 
u néc à ne plus se montrer nue. Tel  blicains. Un qui peut avoir Ja tête E et leur Tille, £ 
ti qu'on ne risque plus d'avoir des vues près du bonnet. Démontre. — à Le docteur et Mes Claude Vidal 
ré sur lui. — XI. Qui, une fois placée, 11. Fait partie du charme. Rendre Raoul BORRA, sn rs 
est souvent déplacée Forme cer- facile un ossible engagement. croix de guerre 1914-1918, PA sde Pierre Favercan 
ss taines colonnes. N'est donc pas sans Cours du Midi. — 12. Où quelqu'un illé militaire, ‘© M. et Me Beraard L 
bl réaction. — XEI. Ii lue difficie de tè fort LES par Pi ul Le chevalier cp Tone paions) al du Mic, z 
3 de passer inaperçus. Petit malin toire Susceptible ob se L ar 5 ont la grande douleur de faire 
ss Apporter du nouveau. — XIIL Ony montrer désobligeant. De quai met- ancien député de Constantine, , n de part de 
cl met la main à la pâte. Aungrosven- tre fin à certains vols — 13, Voies des 2 5 2 . 
8 tre. — XIV. Utile pour celui qui est d'eau. Ses descendants comurent ri quatre vingt-do sien M. Jacques 
u vraiment dérids à aller de avant D qe er | : 5: saricuse de vas 
ï Engage poursuites. Machin qui in. — ]4. Avec elles, 1] est impossi venre Giardan, croix de guetre avec 
# peut être une machine. — XV. Crée ble de passer du rêve à La réalté. Sos chevalier de la Légion d'hx À 
A des liens et forme des nœuds. Fut Prend racine ou bien rentre dans sa re de a 
f heureux comme un roi. coquille. — 15, Note, A l'habitude | — Sescollègues . Plote d'essais de la Société des avions 
ke de repousser ou bien risque fort de cut le donne 0e are per de den 4 __—. 
: VERTICALEMENT dre ms, d. © | servent font 24 ms 1968, 
À 1. Se charge de mettre dans le La cérévs puse sera CHEbréc 
8 Centre, tandis que ça rester imstable | buffet ce quil y à sur le table Solution du problème n* 4707 pme becs “ke lnndi 28 mers 1988, à 10 beures, cn la 
4 plus à l'est. cs | ombe dans l'oubli. = 2. Des Horizontalement profeseur de Htératnre française A Toniour. 
Les températures seront un bommes cherchent à se faire je. = = l'université de Reims, ; | 
= der outil legrés au s, Qui prouve donc que 1. Malappris. IL Obéré. Ane. de l'inventaire : :- | , Unt bénédiction aura lieu en l'église 
maxi remarquer ñ III. Lettre. Fi! — IV. Are. Océan — des fonds anciens des de Busserolles }, ce même 
um. l'on n'est pas resi£ sans voir — VY. Lino. Me. — VI. Rillettes. — s ane 28 murs 1988, à 16 D 50. 
1] Sur tout l'ouest du pays, ainsi que sur | 3. Avec elle, il est facile de faire les 41 Epi. As. — VIII. Speaker. — ni puc-A DR RP ar Nm nes ; 





n pr, 
L frais, avec un vent de nord-ouest dansl'al 
&G : Gr à Au leve du jour, fera 5 à 8 degrés 
thermomètre marquera entre 2et en moyenne et les maxims s'échelonne- 
G 5. 5 degrés an petit jour. ront entre 11 et 13 degrés dans le nord- 
[A Au fil de la journée, le risque de ouest du pays, 13 à 15 degrés dans le 
L …  Sibouiées disparaîtra au nord de la Sud-Ouest et 14 à 17 degrés en Méditer- 
p ‘is Seine, en région parisienne et sur le ranée. 
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Valeurs extrêmes relevées entre 
de 26-3-1988 à 6 heures TU et le 25-3-1988 à 6 heures TU 












moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heurs en hiver. 
fDocument établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
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* TU = temps universel, c'est-à-dire pour is France : heure légale | 






















mation. Coup de chien, Mot de La fin d 
qui n'est pes pour nous. — 5. Fut Veriicalement Et les proches de 
capitale. On ne souhaite évidem- 1, Molaires, lo. — 2. Aber. FEES AVONNEE 
ment pas les voir s'occuper de n©  Ippons. — 3. Le Tellier. — 4. Art. IL Jacques L , 
e D ee prop ra El E nn FE ne oot ln douienr de faire art de son décès 
ement opposées. Pronom. — Ta - 9/0 En TE sarreas le 15 mars 1588, à Belk-lle- 
7. Capable de faire le mur. Prouvent Le is 
qu'on a bien mené sa barque afin de GUY BROUTY. - Les obeè eat ou tieu dans ls plus 
‘stricte intimité, à Bangor (Belle-De- 
JOURNAL OFFICIEL | rene 
1, avenue Eugène-Thomss, 
Sont publiés au Journal officiel aïdes au logement, à la conclusion 34270 Le Kremlin-BicEtre. 
du vendredi 25 mars 1988 : des sine es au nouveau me : 
x conventionnement _- Albert Mouchet, 
DES ARRÊTÉS _— pu à ge Dr, 
e Du 4 mars 1988 portant appro- ine et Jean-Charles Blanc, 
bation_ de la convention nationale Kintt et Sophie Mouchet, * 
des infirmiers. 4 e Mouchet, - 
e Du 15 mars 1988 relatifs à -Cuherine et Raymood Bunge. 
l'autorisation de rejet d'effluents set la douleur de part du décès de 
dicactifs gaieux et liquid : € 
l'extension du laboratoire de babe .… Alkert MOUCHET, 
activité du Centre d’études ‘a Cr 
nucléaires de Saciay (atelier à Mige de soixante quinre ang. , 
d'extraction de molybdène 99). ” Aïbert Mouchet ayant fait dou de son 


e Du 7 mars 1988 portant nomi- 
nation d'élèves ingénieurs de 
deuxième année à l'Ecole nationale 
des ponts et chaussées et portant 


corps à la science, il n'y aura pas 
d'enterreinent. 


Une messe sera dite À son intention en 














auribution du diplôme d'ingénieur l'église Notre-Dame-de-Lorette, 18, rue 
de cette école aux élèves sortis en de Chäteaudun, Paris9", le mardi 
1986. 29 mass, à LE heures, 
UNE CIRCULAIRE 25, tue Dicuit, : 

® Du 1e février 1988 relative à 75009 Paris. 
la mise en œuvre du «bouciage» des EVER 

— Me Myriam Worms, 

© PEINTURE : le Salon de Bar- oi 

Re Den CUS 0e Pen PE A elite 
Barbizon se tiendra cette 4 

année du 7 au 23 mai. Ceux qui dési- Lee donnee 'arier, 
rent y participer sont invités à pren- . Sandtine, David 
dre contact avec ta mairie de Barbi- pets id et Stéphane, 3 
zon, soit par courrier (77630), € Me Tristan Destréicher, 

j soit par téléphone (60-66-41-92, son beuu-frère et sa belle-stœur, 
demander Annie), afin de recevoir le Ses neveux etnièces, : 
règlement et le bulletin d'adhésion Toute la famille 
nécessaire à feur inscription. œnt Li donlent de faire part du décès 
OU 0 ñ EE RONBPE DE: HHATE ie à 7 Ras pr os 

: POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES ; 9 


LIVRE ÉPUISÉ ? 


> sarvenu le 24 mars. 1988, dans 
En vente chez votre marchand de journaux | | aumneriogédisième année. a 


Téléphonez d’abord on venez à la Les -obaèqu sauront lieu Je Hdi 
LIBRAIRIE ; | 28 must à 10 h 30, an cimetière da 
LE TOUR DU MONDE €: ei >| D 
9, rue de ta 75116 PARIS € P ON | Ce avis cut lies de fière-s 
rue pre + 1 D L : - Ge avis ricut lieu de faire-part. 
— Sile titre que vous cherchez à ; 











figure dans notre stock 
{100 000 livres dans tous les 
domaines) : vous l'eurez en 
24 heures. 


ABONNEZ-VOUS 








VS sem diqqes LEQUEU, 
REABONNEZ-VOUS |... 
au Monde et à ses publications | | Seuésr-Fétcignai ie 2 mais 1826, 


æ: pale, 














5 TAPEZ LEMONDE puis a86._|| 
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- Pastis 
dans le Coca 


-Tiulaire depuis 1949 des 
droits ‘de distribution du Coca- 
Cola en Francs, fe groupe 
Pernod-Ricard à annoncé le 


total ‘supérieur au milliard de 
francs. 


Cocs-Cois ast-ÿ prêt à payer le 
prix fort pour reprendre sa liberté 
de manœuvre on France et impo- 
ser plus encore sa célèbre bois- 
son ? Le 25 mers, la firme améri- 


‘un besoin, observe 


‘ soit enfin 


Avec un investissement de 4 milliards de francs 


Le premier groupe papetier norvégien 
-s’installe dans l’est de la France 








METZ 4 
de notre correspondant 

Le pe Norske Skogindustrier 
(NSI). numéro un norvégien du 
bois (7 milliards de francs de chiffre 
d'affaires en 1987) à vendredi 
25 mars, le feu vert pouvoirs 


: ia pour lancer son plan de 


ent de l'industrie 
PS l'est de la France devant 


Mg per pee 
ms RTE de 4 millarde de 


francs est linvestissement industriel 
autorisé 
les 
uction 


Rem mire 


Cet équipement entrera en ser- 
vice fin 1990, explique un 
tant de NSI en France, Yves 
Garrigues. Sa réalisation répond à 
pour sa part le 


ministère de l'industrie, remar- 
quant que, chaque année, la France 
consomme 600 000 tonnes de papier 
journal pour une production de 
250 000 tonnes. 

Parallèlement, cette implantation 
dens les Vosges permettra ane 
exploitation du massif résineux local 
sac l'alors très ion pe toi. La produc- 

intégrera comme 
Er pente premières 50 % de bois et 
50 % de vieux papiers. 

L'investissement de cette 
mière ace s'élève à queiase que 
2 milliards de francs pour 


tion à Golbey de deux cent quatre- 

vingi-dix-huït emplois. Une seconde 
machine de uction de papier 
journal d'une Capacité identique doit 
être installée sur ce site au milieu de 
la prochaine décennie. 

Outre l'installation vosgienne, le 
Plan NSI er pape le rachat de 1 
saciété Stracel, le pe norvégien 
souhaitant sr de Je | pan de la 
Celluiose de Strasbourg détenues 
actuellement par ses actionnaires 
papetiers et banquiers. Des contacts 
sont d'ores et déjà engagés. Ils 


devraient aboutir dans Îes pro- 
chaines semaines. 
L'objectif de NSI est de 
dès certe année lancer la 
tion de Stracel en investissant 
100 millions de francs pour accroître 
la capacité de l'usine de 20000 
tonnes par an et améliorer Le qualité. 
« Pour assurer le rentabilité du site 
à long terme, affirme M. Arnfinn 
Hofstad, i/ est prévu d'installer une 
machine à papier imprernion- 
écriture.» La réaliser 
cet investissement sera arrêtée d'ici 
à 1992. Les deux volets du dossier, 
l'installation dans les Vosges et le 
rachat de Stracel à cel à Stresboure 
2 narre à 2 con a à or 
le nature à forter et 
Fr fc 2 délopper 
fière gg dans le Grand Est», 
nr ministère de l’industrie. 
Pour l'heure, NSI procède an 
bouclage financier de son 
groupe norvégien, qui ente: 
ver la Majorité absolue, ne ferme pas pas 
pour autant la porte à d'autres 
actionnaires. 
JEAN-LOUIS THIS. 


es 





Négociations entre le Nigéria et Elf-Aquitaine 
Une raffinerie en copropriété 


(Suite de la première page. } 
Cette remise en ordre vise pour 
Fessentiel À accroître ses ventes 
:s en rimant les inter- 
médiaires (négociants notam- 
ment) coûteux et peu efficaces et 
à éliminer la contrebande qui gre- 


. vait lourdement ses recettes. 


vant, a déclaré le ministre 
du pétrole, les en les exportations ne 


- seront plus assurées 
Canäux : soit lès com- 
come She Fa cop 
obil, et Elf, q! uisent du 


£ Len au Nigéria en association 


avec la compagnie nationale nigé- 


- riane du Rétrole _(NNPC) et 


continueront d'enlever leur part 


- (30 à 40%) du brut extrait, soit 


par les sociétés qui ont dans le 
Pays une activi 
Abe re 


lesquelles l'Etat s'apprète à pren- 
directes, 


dre des participations ( 





Vaste projet de réorganisation 
du SE ape italien 


Le holding public italien Istituto 
per la ricostruzione industriele 


Don des lAomumeientioes de 


RE a Sa filiale à 84,75 %, la 
. va devenir société exploi- 
ue — l'équivalent de 


tante uni 
m où de la Deutsche- 


France-Tél 


bundepost — en fusionnant avec la : 


Societa italiana per l'esercirio delle 
Prertrnteien on (SIP), Hé Ro ou 
(cal 
contrôle les liaisons Fm 
par câble, et Telespazio, celles effec- 
tuées par satellites. L'ASST, 
e quelques services mais gt Ar 
des PTT — tandis que 
IRI dépend du ministère des EE 
cipations pui BE serait 
ment rattaché à 
En revanche, la SSIET 2bandon- 
nerait certaines de ses vocations 
industrielles : Selenia-Elsag (febri- 


cation d'équipements militaires et . 


spatiaux) la quitterait pour rejoin- 


: Fiumeccanice, autre bol 
FRI, SGS, füiale Puits dans 


les composants (et réunie par ail- 
leurs au français Thomson dans une 
association à 50/50), subirait le 
même sort. 
Ce plan, qui simplifierait le pay- 
sage, il est vrai bien confus, de 
lagon du téléphone italien, 
pe du Partement. 
Eo outre, Itaicable et la STET 
sont cotées à la Bourse de Milan. et 
il faudra y compte des 
de M. Fo, 


actionnaires. Ce projet 
PDG de l’IRI, fait suite V l'échec du 
rapprochement envisagé d'une autre 
file de la STET, ltaltel, avec 
Telettra, filiale du groupe Fiat, qui 
devait clarifier les structures dans 
l'industrie des équipements de télé- 
communications et lui donner une 
meilleure taille face aux géants 
européens Alcatel, Siemens et Erics- 
son. 


d'exploration, -- 


Elf Aquitaine, présent de; _ 
vingt-cinq ans au Nigéria, 
bien placé pour figurer parmi es 
nouveaux partenaires privilégiés 
de Lagos. Le groupe français y a 
produit environ 
100000 barils/jour de pétrole 
(5 millions de tonnes/an) en asso- 
Ciation avec le NNPC. Il explore 
actuellement quatre permis en 
mer sur lesquels il devrait effec- 
ner ent des forages, Il 
distribue aussi localement des 
produits pétroliers sous sa marque 
grâce à un petit réseau d’une cin- 
quantaine stations. Enfin, il 
Participe à hauteur de 10% au 
projet de gaz naturel liquéfié 
nigérian, qui prévoit la construc- 
tion près de Port-Harcourt d'une 
usine de GNL destinée à l'expor- 
tation d'une capacité de 5,8 mil 
liards de mètres cubes/an pour 
2,5 milliards de dollars. 


Accord 
à long terme 


Pour le groupe français, gêné 
comme tous ses CONCUITENTS EUro- 
péens par la surcapacité du raffi- 
nage sur le Vieux Continent, la 
vente d’une partie de son outil de 
raffinage constitue une aubaine. 
Ia À or p intérêt, dans l’état 
de qui actuelle- 
ment sur le marché pétrolier 
international, à conclure avec le 
pays producteur un accord à lon 
terme d'approvisionnement lui 
garentissant un prix conforme au 
marché. 

Pour le Nigéria, qui, comme 
tous les pays ucteurs non 
intégrés, a des difficultés à écou- 
ler son brut de façon régulière, 
l'intérêt consiste bien entendu à 
élargir le volume des exportations 
garanties, accessoirement aussi, 
comme l'a montré l'accord conclu 
il y a cinq ans entre le Venezuela 
et la compagnie allemande Veba, 
à se prémunir contre les variations 
du dollar; enfin, à s'affranchir 


des règles contraignantes de 
l'OPEP. 

Reste à connaître les détails de 
l'opération et son mode de paie- 
ment. Compte tenu de la situation 
financière gritique du du Nigéria, il y 
a de grandes chances que celui-ci 
s'effectue nature, C'est-à-dire 
en pétrole, comme la plupart des 


Le poids 
des deux partenaires 


Avec un chiffre d'affaires de 
122 milliards de francs, le 



















au sens large. il emploie 
soixante-quinz2e mille personnes. 
Le Nigéria est le dixième pro- 
ducteur de pétrole mondial 
(73 millions de tonnes en 1986 
contre 119 millions en 1974), le 
dépend du pétrole pour 
95 % de ses recettes en devises. 


opérations du même type 


conclues jusqu'ici entre les pro- 
ducteurs et les Reste 
enfin à connaître la ion des 
pue publi is. Jusque- 

ils n'ont, pas mani- 
festé d’hostilité au pa mais ils 


urraient s'in Fiéter le cas 
héant de la ainsi 
créée vis-à-vis d'un pays produc- 
teur, membre éminent de l'OPEP, 
en cédant une partie de l'outil de 
raffina; patoonL meet vrai que 
le Nigéria venant le premier, 
quantités en jeu restent en tout 
tat de cause faïbles par rapport 
aux importations totales du pays. 





REPÈRES 





Changes 


Le won coréen 
sur la sellette 


Le Fonds monétaire international 
{FMI} vient de recommander à la 
Corée du Sud une réduction de 
l'excédent de sa balance des paie- 
ments et une réévaluation accélérée 
de sa monnaie, à fait savoir, vendredi 
25 mars, le ministère des finances 
Sud-coréen. 

Sans de telles mesures, le pays 
risque des conflits commerciaux et 
une poussés inflationniste, a averti le 
FMI, qui espère que ls Corée du Sud 
pourra ramener l'excédent de sa 
balance des paiements courants au 
cours des années à venir en dessous 
de 5 milliards de dollars, contre 
9,8 milliards en 1987. 

Le won est passé, en fin de 
semaine, sous la barre des 750 pour 





1 dollar, portant sa hausse par rap- 
port à la devise américaine à 5,6% 
depuis le début de l'année, après une 
apprécistion de 8,7% pour l'ensem- 
ble da 1987. 


Europe 
Le coût des frontières 


Les entraves économiques qui 
subsistent encore entre les douze 
Etats de la CÉE coûtent chaque 
année 120 milliards d'ECU au moins 
(840 milliards de francs environ), 
selon un rapport du Parlement euro- 
péen sur la enon-Europe» présenté 
jeudi 24 mars à Bruxelles. Ces 
120 milliards d'ECU représentent 
une «estimation minimale », selon le 
rapporteur, le conservateur britanni- 
que Sir Fred Catherwood. Le rapport 
sera soumis prochainement au vote 
de l'Assemblée européenne de Srras- 
bourg. 





SOCIAL 





Légère augmentation (0,2%) 
des demandeurs d'emploi en février 


Chômage et effet-boomerang 


Avec l'augmentation légère 
constatée en février (le Monde du 
26 mars), le niveau atteint par le 
chômage confirme l'extrême vulné- 
rabilité de l'indice, après une longue 
période d'intervention. Les diffé- 
rents dispositifs de stages en faveur 
des jeunes et des chômeurs de lon- 
guc durée, notamment, ne parvien- 
nent plus à maintenir le rythme de 
baisse, si spectaculairement obtenu 
au deuxième semestre de 1987. 


Les mesures donnent des signes 
de fatigue et limitent seulement une 
nan naturelle qui serait à 

l'aggravation. L'augmentation 

0,2% en données en un 
mois en est le signe alors que la 
baisse de 2,4% en un an, en données 
corrigées comme en données brutes, 
doit s'apprécier en fonction des chif- 
fres records des premiers mois de 
l'an (2728700 en janvier 
1987, 2688 900 en février 1987). En 
un trimestre, à l'époque. il y avait en 
100000 demandeur, d'emploi sup- 
Plémentaires en données corrigées 
qui succédaient à 100000 chômeurs 
de plus enregistrés au cours du 
second semestre de 1986. 


Radiations 


Pour partie, cette situation 
ancienne explique les résultats 
d'aujourd'hui. Pour freiner le mou- 
vement d'alors, M. Philippe Séguin 
avait dû précipiter le lancement de 
ses actions de traitement social qui 
ne EU de do a 

ps puis se sont accélérées à 
Fe. À Actuellement, et S contre- 
Coup, reviennent par un effet boo- 
merang à l'ANPE une bonne partie 
de ceux qui en avaient momentané- 
ment été soustraits. Le phénomène 
devrait d'ailleurs se développer dans 
les prochains mois. 

L'effort pour maîtriser l'évolution 
n'est pourtant pas contestable. Au 
cours du mois de février, 
125 000 jeunes pme ts _ à 
vingt-cinq ans ont été accueillis dans 
des stages ; 22 000 chômeurs de lon- 
gue durée ont été envoyés en forma- 
tion et 2 000 autres ont ét€ placés 
dans le dispositif de «mise à 
niveau». Par ailleurs, 5500 chô- 


meurs sans emploi depuis plus de 
deux ans ont bénéficié des stages de 
réinsertion en alternance (SRA) et 
ont donc été placés dans les entre- 
prises, gratuisement pour celles-ci. 


Avec sans doute plus de vigueur 
que les mois précédents, des opéra- 
tions ont été menées qui permettent 
de réduire le nombre d'inscrits ä 
FANPE. C'est ainsi qu'il y a eu 
10 000 dispenses de recherche 
d'emploi pour les chômeurs âgés de 
cinquante-cinq ans et six mois ou de 
cinquante-sept ans et six mois, scjon 
les cas, ou, encore, que 93 000 per- 
sonnes ont Été convoquées pour un 
entretien. Ce dispositif a entraîné 
plusieurs centaines de radiations 
supplémentaires. 

Dans ces conditions, les résultats 
de février apparaissent mitigés 
puisqu'il senble que la situation de 
l'emploi, elle, ne s'est guère amélio- 
rée. Pratiquement d'accord avec 
l'INSEE cette fois, l'UNEDIC a 
indiqué, le 25 mars, que les effecuifs 
salariés relevant de l'assurance- 
chômage avaient diminué de 0,2 & 
en données corrigées au cours du 
quatrième trimestre de 1987. Pour 
l'ensemble de l'année, a encore 
annoncé l'UNEDIC, les effectifs 
salariés auraient seulement aug 
menté de 0,1 %, contre une baisse de 
0.7 % en 1986. 

Cela se retrouve d'ailleurs dans 
les chiffres du chômage puisque le 
nombre de sorties de l'ANPE est en 
baisse de 9,2 % sur un mois en don- 
nées corrigées et de 1.2 % en don- 
nées brutes. Le retour à l'emploi se 
ralentit alors que les stages et les 
radiations augmentent. En revan- 
che, les nouvelles inscriptions dimi- 
nuent fortement (de 8,5 % en don- 
nées corrigées, de 19 % en données 
brutes pour février) grâce à la 
baisse enregistrée par les licencie- 
ments économiques et les fins de 
contrats à durée déterminée. Il se 
pourrait que, de ce côté-à, le pro- 
gramme de maintien dans le sys- 
1ème scolaire, lancé par M Nicole 
Catala, continue de produire ses 
effets. 


ALAIN LEBAUBE. 








Une première étape vers des négociations commerciales 


Accord entre le Conseil de coopération da Golfe 
et la Communauté européenne 





BRUXELLES 
(Communautés européennes) 
de notre correspondant 


La Commune européenne 
s'apprête à signer un coopé- 
ration avec le Conseil de Coopération 
dote Rouen À Que, Barbein, les 

te, , 

Enuirats arabes wus et Oman. Cet 
accord — dont le principal intérêt est 
de nature politique — igne de 

volonté des et des pays du 
Golfe CA entre eux des relations 





24 mars, tee texte dt 
gr gré le LÉ Ass pr Le 


menceront, une tion plus pese 
tieuse. F1 s'agira 
taines précaution, d'aboutir 3 la la 
conclusion d'un vériable à 
ibro-échange. 

Le Conseil du Golfe aurait voulu 
négocier d'entrée de jen un accord de 


Hbre échanges c'était également la 
position de certains Etats membres, 


tels que Ia Frans et Ia RFA. D'autres 
opposés, en particulier l'ta- 
El RormeUn à le Fay Bas 
Es redoutent que les pays du Golfe ne 
Le pre] 
exportations vers la Commu- 
mauté. 
Le texte qui. vient sun dde. 


Provenant de France, d'Italie, d'Espagne 
Des huiles d’olive ont été retirées 
du marché en Allemagne fédérale 


De l'huile d’olive dans laquelle 
ont été décelées des traces d'un pro- 
duit soupçonné d'être cancérigène, 
le perchlorétylène, a été retirée du 
marché dans deux Länder, ceux de 
‘Hambourg et de Rhénanie du Nord- 
Westphalie. li s'agit des huiles 
d'olive provenant des firmes sui- 
vantes : Minerva (Italie). Carbon- 
nel y Cid (Cordoue, Espagne), 
James Pagnioi (Marseille, France) 
et OLMESA (Quiliano, Italie). 
Certe décision & été prise en vertu 
d'une recommandation d'octobre 
1987 de l'Office fédéral de Ia santé 
de Berlin-Ouest de ne pas consom- 
mer d'aliments contenant plus d'un 
milligramme de cette substance par 
kilo. 

Le Commission européenne a 
astdé, à la demande de l'Allems- 
gne, de mener une enquête sur cette 
affaire. 

Aux Pays-Bas, ie service de 
contrôle des alimentaires a 
annoncé qu’il allait procéder à des 
prélèvements et à des analyses. 


A Marseille, M. de Régis, direc- 


À teur général de la société d'exporta- 








tion James Pagnio!, a affirmé que le 
perchlorétylène était «un produir 
totalement absent au sein de [sa} 
société, tout en signalant qu'il 
allait faire procéder immédiatement 
à des analyses. 

Quant à M. Christian Argenson, 
de J'Union des groupements oléicul- 
teurs producteurs d'huile d'olive de 
France, il s'inscrit en faux contre 
cette accusation, l'huile vierge étant 
ptriques par simple pression à 

roi 


Le président du CNPF 
minimise la démission de M. Lallement 


M. Jacques Lallement, président de 
sociétés 


de retraite des cadres (AGIRO. des 
cadres supérieurs (/e Monde du 
26 mars). 


Pour M. Lallement, cet accord est 
«une fuite en avant - qui ne réglera 
pas les déficits des régimes facultatifs. 
Le transfert de ces déficits à l'AGIRC 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 








« n'est pas une solution de redresse- 
ment mais de dilution des pertes +, 2 
t-il commenté, en ajoutant : - La ques- 
tion à l'ordre du jour n'est pas 
l'augmentation des prélèvements 
sociaux mais leur réduction +. 

Intervenant le samedi 26 mars sur 
Canal Plus, M. François Perigot, pré- 
sident du CNPF, a minimisé cette 
démission : « Ce n'est pas une querelle 
d'hommes |... ). Nos rapports Sont des 
rapports de confiance et d'amitié: 
celte confiance et cette amitié ne sont 
pas entamées par les différences 
d'opinion qui sont les nôtres et qui 
font qu'ffectivement et iout à fair 
légiiimement l'un d'eux, qui avait 
l'imetion de ne pas poursuivre très 
longtemps une responsabilité qui, 
pour lui, est lourde par rapport à celle 
qu'il a par ailleurs, a décidé de donner 
sa démission Mais il reste avec 
nous. « 


Pour M. Guillen, président de la 
commission sociale du CNPF et de 
rAGIRC, i n'y a - aucune embi- 
guïé- dans le philosophie du patro- 
nat : - J'ai la conscience tranquille, a 
t-il déclaré à la presse le 25 mars, et je 
regrerie la dissidence d'opirion avec 
un ami très cher. » 
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A l'image des 












l'extraordinaire 










celle, américaine, de 







sont beaucoup plus mitigés 









ralentissement de l'activité, 





quotidiennes a peu souvent 















UDE contraste pour qui gravissait les marches de 
la Bourse cette semaine, après s'en être 
totalement désintéressé 


précédentes, la semaine s'est déroulée 

dans un calme parfois troublant. L'annonce officielle de 
la candidature de M. François Mitterrand à l'Elysée n'a 
pas, contrairement aux prédictions, entrainé 
d'effondrement des cours. Pas plus, 
forte baisse des raleurs à Wall Street, jeudi 24 mars, n'a 
amené de mouvements de panique le lendemain. La sa 
semaine s’achève donc sur un repli de plus de 2%, L 
terme de mars, échu mercredi 23 mars, se sokde par 
perte de 3.61%. Un résultat qui 
succès de février (+ 18,43 %}, mais qui 


temps le cycle baissier des places françaises. N 
cependant n'ose avancer de date, mais on la situerait 
volontiers après l'échéance électorale de mai et avant depuis 

éricai Paradoxalement, les financier 
wêmes opérateurs qui souhaitent cette bausse, fondée sur w'ont 
la poursuite de l'amélioration des résultats des firmes, les Charcuteries de Brocéliande à Nantes. 
demeurent délibérément hors du marché, Ils s’alignent 
ainsi sur l'attitude des institutionnels et des étrangers, qui 


Ces démarches prudentes ont contribué au 
ifié l'approche 


sur k marché à règlement mensuel, Les OPA ne sont plns 
là pour soutenir la tendance. Seules des rumeurs 
persistantes autour de La Compagnie da Midi entraînaient 
des mouvements sur le titre. Les observateurs prêtent 
toujours à l'italien Generali le désir de devenir 


Faits et résultats 


uu an. Resté sur 


n'a rien à voir à 


qui stopperait pour am 


que la de francs. Devant l'ampleur de cette 


Sur 
ai apparu 





Revue des valeurs 


L’anniversaire oublié 


propositions. + la 
et le utte que se livrent Elf-Aquitaine et 


des spécialisée dans la fabrication de nrachines 





Suez compte doubler les bénéfices 
de la Société générale de Belgique d'ici à 1991 


Suez et ses alliés belges se sont fixé comme objectif 
de Belgique (SGB), première holding 


bénéfices de la Société générale 


de doubler les 


belge, dont ils affirment détenir 50,7 %, pour les porter à 2 milfiards de 
francs français en 1991. Et cela, «à l'image de ce qui a été réañsé chez 
Suez entre 1983 et 1986», affirme-t-on à la Compagnie financière, qui 
a affiché 2,37 milliards de francs de bénéfices en 1986. 


En faisant disparaître les déficits des trois points noirs de la SGB 
{chimie, armements et Ateliers de Charleroï, le résuitat de la SGB pas- 
serait déjà de 1 à 1,5 milliard de francs, a-t-on calculé chez Suez, qui 


juge «réaliste» l'objectif fixé. 


Par ailleurs, le groupe français a fait savoir que son investissement 
dans la SGB s'établissait à un prix moyen de 4 200 francs belges par 
action (environ 680 francs français). Suez vient de racheter Un peu en 
dessous de ce prix les 4 $ détenus par Gaz et Eaux {groupe Lazard} qui 
les avait acquis en juillet dernier au prix de 3 980 FB. Le groupe français 
possède donc désormais 31 % de la SGB : 24 % per la Compagnie, 5 € 
par la Banque Indosuez et 2 % per la Lyonnaise des eaux (dont Suez est 


actionnaire à 20 %). 


Valeo bénéficiaire 
pour fa première fois 
depuis quatre ans 


Valeo. premier équipementier 
automobile français, détenu par le 
groupe de M. De Benedetti, a 
enregistré en 1987 son premier 
bénéfice depuis quatre ans. Le 
résultat net consolidé de 440 mi- 
Kons de francs (contre une perte 
de 388 millions en 1986) est «fe 
plus élevé historiquement». Le 
résuftat part du groupe s'établit à 
360 millions de francs (contre une 
perte de 308 millions en 1986). 
Le conseil d'administration pro- 
pose la reprise du versement d'un 
dividende de 6 F par action (avoir 
fiscal compris) après trois ans 
d'interruption. 

Ce résultat est notamment le 
fruit du recentrage sur le secteur 
automobile. Le chiffre d'affaires 
consolidé (12,37 milliards de 
francs non compris les 2,4 mil 
fiards de chiffre d'affaires de Nei- 
man racheté fin 1987) traduit une 
progression de 11 % des ventes 
aux constructeurs et de 3 % des 
vemes de pièces détachées de 
rechange et de remplacement. 


Sur le front des OPA 


Les capitaux propres ont aug- 
menté de 1 milliard en 1987, les 
investissements sont passés de 
596 à 816 millions, les effectifs 
ont diminué de 27 500 à 25 100 
personnes. 


Vandemoortelle 
débouté 
dans l'affaire Lesieur 


Le groupe belge Vandemoor- 
telle a été débouté par le tribunal 
de commerce de Paris, saisi en 
référé, de sa demande de nomine- 
tion d'un mandataire chargé de 
convoquer une assemblée géné- 
rate extraordinaire du groupe 


Vandemoortelle, qui conteste 
la cession de la branche corps 
gras de Lesieur (groupe Saint- 
Louis) à Béghin-Say (groupe Fer- 
ruzzi}, a été débouté car il pos- 
sède moins de 10 % des actions 
de Saint-Louis. L'affaire sera 
cependant jugée sur le fond le 
29 avril, le groupe belge estimant 
que la vente a été réalisée dans 
des conditions abusives. 








American Stores 
convoite Lucky Stores 


American Stores vient de lan- 
cer une offre publique d'achat sur 
ta totalité du capital de Lucky 
Stores, uns chaîne califomienne 
de supermarchés, pour un mon- 
tant de 1,72 milisrd de dollars, 
soit 45 dollars par action. 


f y a un Peu plus d'un an, 
Lucky Stores avait réussi à désa- 
morcer une temtative du même 
genre menée par l'investisseur 
new-yorkais Asher Edeiman, par 
le biais d'un programme de res- 
tructuration de son capital. Lucky 
Stores dispose désormais d'un 
dispositif antiprise de contrêle 





Le poison pill »} qui limite le vote 
de tout actionnaire acquérant plus 
de 10 % du capital. É 


Beazer améliore son offres 
sur Koppers 


Le groupe britannique de 
construction Bsazer a annoncé, 
pour fa deuxième fois, une amélio- 
ration de son OPA inamicale sur la 
firme américaine de matériaux de 
construction et de produits chimi- 
ques Koppers. Ss proposition de 
rachat atteint 1,75 milliard de 
dollars contre 1,83 milliard précé- 
demment, Le 3 mars, ta première 
offre était de 1.3 milliard. 





redonner espoir 


pa 
jusqu'au 19 octobre 


vacances de Pâques. Le volume des trausactions carton se déroulera lmdi 28 mars sous la 

bi dépassé le milliard de francs offre publique de vente (OPV) au prix de 120 F. De quoi 
à ce jeune marché qui avait 
souffert du krach. Les introductions, qui 
étaient souvent reportées en raison 
d'un excès de demande, ne rencontraient plus un tei 
engouement, à l'exception de Canal Plus. 
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Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 25 mars 1988 É 


agro-alimentaire à Nestlé. Suspension égsiement des 
Sec de Ciravions Dorand. Cette entreprise tournée vers 
mere father a es nie Lu 

2 me à es L 


Paris un dossier sur Les agissements de 


Company, une firme étrangère qui propose des 
garantis 


Placements de 15 % ac méme. 

D'autre part, M. Jean-Pierre Michau est attendu au 
poste de chef de service de l'inspection de la COB. Ce 
juge, spécialisé dans les affaires financières, a instruit, 
outre celni du Cerrefour du développement, des dossiers 


É3a823 


= 
8 


e 
LT 
à 
12 


ÉUAREBEUIRE 


RE 
Il 


TITI TT TT 






922523 


6903 999 
93015 


1150357 


6258716 
105281 


7514414 


1150324 
6863961 















8073622 


INDICES QUOTIPDIENS (INSEE basé 100, 31 décembre 1987) 


104,5 103,3 103,8 104 _ 


Françaises 
pue | 110,3 1102 109,8 110,3 [= 
COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 














5 (base 100, 31 décembre 1987) : 

106,6 | 1046 | 1052 | 1066 | ‘1044. 
(base 100, 31 décembre 1981) 5 

298,6 OL 293,2 | 293,1 Î 2966 [ 292 


MATIF ; 








sar les taux d'imérèt obligataire et 
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F7 La rendance est démeurée calme 
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{baisse la plus importante de l'année. 
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L'EUROMARCHÉ … - 











Consécration internationale pour la lire 


New-York attire et saït retenir 
l'attention. Les transactions de 
type «yankec», c'estä-dire celles 
lancées outrc-Atjantique pour le 
compte de débiteurs hgers, s'y 
mwliüplient. Elles sont d'autant 
plus remarquées que, sur l’euro- : 
marché proprement dit, la situation 
se caractérise d'une part par une 
absence d'opérations nouvelles en 
dollars et, d'autre part, dans les. 
quelques compartiments où l'acti- 
vité primaire reste soûtenue, ‘per 
un Énorgement d'émissions sex 
conditions trop exiguës pour éveil 
ter l'appétit des investisseurs privés 
de notre continent.. I} convient 
d'emblée de se garder de conclu- 
sions hâtives. Le fameux dentiste 
pige Tarchépe en Len 1 

restera fi à 
l'euromarché, seul capable de lui 
offrir des titres au porteur en 
l'absence de toute retenue à la 
source. Ce dont il s’agit présente- 
ment, c'est d’une redécouverte par 
les grands emprunteurs des possibi- 
lités illimitées du marché améri- 
cain, le plus perfectionné du 
monde. Que cela ait des : 
sions sur l'euromarché concentré à 
Londres est évident. : 


Le mouvement amorcé à la fin 


toute son importance. Cette entité 
publique française a lancé un pro- 

de medium ierm notes, 
qui a été présenté dans ces 
colonnes il y a un mois (voir 
le Monde daté des 28-29 février). 
Son exemple devrait être suivi 
bientôt par plusieurs emprunteurs 
internationaux de tout premier 
plan. On en égraine les noms à 
voix basse pour ne pas gêner le 


montage de ces car, 
sur ce point, New/York est souvent 
plus discret que Londres. 

En attendant que sortent au 
grand jour les détails de ces opéra- 
tions, l'intérêt se porte tout parti- 
culièrement sur le dernier emprunt 
obligataire du meilleur débiteur au 
monde, la Communauté économi- 


* grande première et, 
pour la lire, une consécration. Que 
les autorités monétaires dé la 
péninsule en soient ravies, c'est évi- 
dent. Ce n'est pas chose courante 
pour une devise que d'être intro- 
duite de la sorte au sein du petit 
groupe des véritables monnaies 
internationales. Seul, jusqu'à pré- 
sent, l'ECU avait eu droit à un 
traitement de ce genre de ka part 
de la CEE. 

L'emprunt porte sur 100 mil- 
F de lires, Son coupon est de 
11,625 % sur sept ans, et son prix 
d'émission est le pair. Les commis- 
sions pour les se montent 
à 0,875 % au Beau Stearns 
est le chef de file; figurent à ses 
côtés les établissements suivants : 
First Boston, Morgan Stanliey et 


Banca Commerciale Italiana. D'un 
point de vue technique, ce qui 
frappe est la durée de l'opération. 
Généralement, les investisseurs 
prêts à s'engagér en Ines Îe font 
sur cinq ans L'emprunt yankee 
lancé sur sept ans offre donc une 
possibilité nouvelle à La lire. Allon- 
&er les durées est toujours un exer- 
cice difficile de ce côté-ci de 
l'Atlantique. 11 l’est beaucoup 
moins en Amérique : ne vient-on 
pas d'y lancer un emprunt de cin- 


-Quante ans pour le compte .de 


lagence suédoise de crédit à 
l'exportation, Svensk Export Kre- 

it 7 

E reste à dire pourquoi la CEE 
n'avait jemais emprunté en lires 
auparavant C’est pour de simples 
raisons fiscales italiennes. Parce 
qu'ellé a commencé plus tard que 
la CECA et Euratom à déployer 
une activité financière, la CEE n'a 
pas bénéficié des mêmes privilèges 


que les deux autres Communautés 
européennes. En Italie, les coupons 
des obligations CEE sont soumis 4 
unc taxe, les autres en sont 
exempts. 


Une autre illustration de l'inci- 
dence du fisc sur l'activité obliga- 
toire internationale 2 61€ fournie la 
semaine passée par la province 
autrichienne de Styrie. Celle-ci 
s'est vu berrer l'accès de son pro- 
pre marché intérieur du fait des 
incertitudes considérables 
qu'entraîne la perspective d'une 
introduction d'un impôt à la source 
de 10 % sur les revenus des capi- 
bite Autriche. Initiaiement 

en shiltings, son emprunt a 
été dévié vers le compartiment du 
franc suisse. La Styrie s'y assure 
d'ailleurs des conditions favora- 
bles : coupon de 4,5 % sur dix ans, 
prix d'émission de 100,75 % pour 
un montant de 150 millions de 
francs. 


Suecès finlandais en francs français 


L'influence politique sur les 
peut prendre une allure 

plus nuancée. Elle n'en cst pas 
moins déterminante. Comment ne 
pas lier la réouverture du secteur 
des curo-obligations de type classi- 
que en francs français à le levée 
le toute les incertitudes quant aux 
candidatures à l'élection présiden- 
tielle française? 11 n'y avait plus 
eu d'emprunts de ce type depuis 
novembre dernier. Mercredi, c'est- 
ä-dire quelques heures seulement 
a la confirmation de la candi- 
ature du président actuel, la 
République de Finlande, un 
emprunteur dont la dette est fort 


. recherchée, a fait la proposition 


suivante : 600 millions de francs 
français d'obligations sur sept ans 
offertes au pair et munies de cou- 
pons de 9,25 % l'an. Elle a reçu un 
accueil tout à fait chaleureux, par- 
ticulièrement. de la part d'investis- 
seurs résidant hors de France. 

Les titres qui seront cotés à 
Paris et à Luxembourg étaient 
considérés comme placés, vendredi 
à midi, Les deux tiers étaient alors 
vendus à l'étranger, confirmait-on 
-chez BNP Capisal Markets, qui est 
à la tête du syndicat bancaire. 
Cela en fait une véritable émission 
.euro-obligatoire, et l'argument sera 
utilisé par ceux qui cherchent à 
justifier l'existence d’un euro- 
compartiment, distinct du marché 
intérieur français. Un des grands 
reproches fait généralement à 
l'euro-franc est qu'il n'a d'euro que 
le nom et qu'il est en fait un grêle 
appendice du marché national. Par- 
delà les aspects techniques, on ne 
manque pas d'y voir une marque 
de la confiance placée à l'6 er 
dans le bon fonctionnement des 
institutions françaises. Le crédit est 
certes finlandais mais la monnaie 
est bien française, et les rumeurs 
de remaniement de parités au sein 
du système monétaire européen 
continuent de se 


Le succès de l'opération, qui 
réussit à satisfaire tout à la fois 
l'emprunteur, les banques du 
consortium d'émission et les inves- 
tisseurs, repose sur une parfaite 
maîtrise du marché de la part du 
chef de file. On n'en attendait 
d'ailleurs pas moins pour la pre- 
mière opération euro-obligataire 
dirigée par la BNP depuis qu'elle a 
ouvert à Londres une entité char- 
gée des marchés des capitaux. Les 
obligations se traïtaient avec des 
décotes de l'ordre de 1.80 % à 
1,60 % vendredi matin, c’est-à-dire 
nettement à l'intérieur des commis- 
sions, qui, au total, atteignent 
1,875 %. 


D'uve façon générale, que ce 
soit pour des émissions en dollars 
canadiens on en deutschemarks ou 
en ECU, l'engorgement est évi- 
dent. Les décotes dépassent dans la 
plupart des cas la totalité des com- 
missions, et le marché ressemble 
bien souvent à une gigantesque 
caisse de subventions. L'exemple le 
plus frappant a été fourni lundi 
dernier avec la sortie d'un emprunt 
de 250 millions de marks sur cinq 
ans pour le. compte de l'américaine 
Phil Morris. Le rendement brut 
de tes titres, de 4,41 % sur 
cinq ans, est bien inférieur à celui, 
par exemple, que la Deutsche 
Bank elle-même, un bien meilleur 
crédit, doir offrir sur son propre 
marché. La Deutsche Bank, qui 
dirige l'opération Philip Morris, 
vient en effet de lancer pour son 
propre compte au-dessus du pair 
101 & un euro-emprunt muni d'un 
coupon de 5% et de même durée. 
Cela correspond à un rendement 
brut de 4,77 %. Il n'y a pas d'autre 
explication à de uelles disparités 
que lexacerbation de concur- 
rence entre banques, qui marque 

fondément J'euromarché depuis 

début de l'année. 


CHRISTOPHE VETTER. 





LES MATIÈRES PREMIÈRES 


Tempête dans une tasse de café 


Après une période faste amorcée 
en juillet dernier, le marché momial 
du café connaît depuis février des 
accés de faiblesse répétés. La 
moyenne des cours calculée sur les 
quinze dernières séances de Bourse 
s'établissait en fin de semaine juste 
au-dessus de 115 cents la livre, soit 
le niveau le plus bas défendu 
l'Accord international du café. Si ce 
plancher» était enfoncé dans les 
jours qui viennent, une réduction de 
1 million de sacs du quota se 
d'exportation pourrait intervenir, 
manière à infléchir .la tendance. 
Mais les négociants observent, 
depuis plusieurs séances, que le mar- 
ché est « manipulé» de façon à se 





Le chiffre entre parenthèses indique ln 
variation d'une semaine sur l'autre. à 





stabiliser au-dessus de la barre fati- 
dique des 115 cents. Des achats de 
soutien sont effectués pour le 
compte des torréfacteurs, qui veu- 
lent éviter que 1 million de sacs ne 
soient retirés de la circulation. Mais, 
en dépit de ces interventions, la ten- 
dance de fond reste drientée à la 
baisse. 


En début d’année, les profession- 
nels estimaient que le Brésil ne pour- 
rait produire plus de 17 millions de 
sacs. Ces prévisions pessimistes suf- 
fisaient à maintenir les prix à un 
niveau satisfaisant pour les exporta- 
teurs. Il apparaît maintenant que le 
Brésil sera en mesure d'offrir plus de 
20 millions de sacs, si des gelées ne 
viennent pas € les plan- 
tations. Sur l’ensemble de la campa- 
ge 1988-1989, qui s'achèvera en 
septembre prochain, la récolte mon- 
diale devrait s'élever à 80 millions 
de sacs, soit 20 millions de moins 
qu'en 1987-1988, pour une consom- 
mation de l'ordre de 90 millions de 
sacs. Cette information suffirait à 
faire exploser les prix si les stocks 
mondiaux n'attcignaient pas la 
bagatelle de 40 millions de sacs! 


Rétablis eu septembre 1987, 
après pis de gros mois de A 
nsion, les quotas d'exportation 
Fate ont introduit des discrimma- 
tions entre les variétés. Ils font la 
part belle aux robustas et aux ara- 
bicas “ordinaires » du Brésil, alors 
que les arabicas « doux » de Colom- 
bie, du Kenya ou du Venezuela sont 
peu pris en compte. Ce type d'ara- 
bica bénéficie sur le marché libre 
d'une surcote de l'ordre de 40 % à 
50 % sur les autres qualités. Cette 
situation est critiquée par les torré- 
facteurs. Sur un marché globale- 








ment pléthorique, ils éprouvent des 
difficultés à trouver l'arôme prisé 
par leur clientèle. 

Les échanges mondiaux sont, en 
outre, perturbés par la résurgence 
d'un marché parallèle, baptisé 
« marché du café touriste ». LI s'agit 
des quantités de grain que les mem- 
bres de l'ICO ( isation inter- 
nationale du café) produisent au- 
delà de leur quo destinées à 
approvisionner les pays non signa- 
taires de l'accord de stabilisation, les 
pays de l'Est principalement. Sur ce 
marché parallèle, le robusta subit 
une décote de 15 %. Elle atteint 
40 % pour l'arabica ordinaire. Ces 
transactions, qui Lirent les prix vers 
le bas, avaient disparu par la force 
des choses en février 1986. lors de La 
levée des quotas, Leur rétablisse- 
ment a rendu sa vigueur au marché 
parallèle. « Durant les quatre der- 
niers mois, les exportations à desti- 
nation des gs non-membres ont 
augmenté 30 %-. écrivait le 
11 mars le courtier du Havre Jac- 
ques Louis-Delamarre dans une note 
de conjoncture, précisant que le Bré- 
sil et les pays producteurs de 
robusta étaient à l'origine de cette 
progression. L'Union soviétique et la 
RDA pourraient compter parmi les 
bénéficiaires de ces arrivages de 
café à moïndre frais. Ces derniers 
jours, l'ICO a ouvert une enquête 
après la conclusion d’une opération 
de troc entre le Mexique et la RFA. 
La firme ouest allemande a pris en 
charge 25 000 tonnes de calé mexi- 
cain, en contrepartie d'une livraison 
d'ausomobiles. 11 s’agit sans doute 
d'un «café touriste» qu'on retrou- 
vera bientôt sur les étals de Berlin- 
Est. 

ERIC FOTTORINO, 





LES DEVISES ET L'OR 
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_ Crédits, changes, grands marchés 


Rechute du dollar 


Rien ne va plus pour la devise 
américaine, qui a repris, cette 
semaine, son glissement après un 
timide raffermissement la semaine 
dernière, sur un résultat moins 
« mauvais » du commerce extérieur 
des Etats-Unis (12,4 milliards de 
dollars de déficit). 


L'attaque, cètte fois-ci, est venue 
du Japon, où les opérateurs, à 
l'approche de La clôture, le 31 mars, 
de l'exercice 1987-1988, prennent 
déjà position à la hausse du yen 
contre dollar. En uence, le 
sue ver est Men IL cotait 
plus de yens il y a huit jours, il 
valait 125,50 yens À la veille du 
week-end. Déjà, l'an dernier à 
pareille époque, les acteurs du jeu 
japonais, entreprises exportatrices, 
compagnies d'assurances et caisses 
de retraite, avaient joué la baisse du 
dollar, qui ne s'en était pas relevé. 


Tout se passe, au printemps 1988, 
aussi bien qu'à celui de 1987, 
comme si l'ensemble de ces acteurs 
se résignaïent par avance à une nou- 
veille réévaluation de la devise nip- 
pone, à un niveau que beaucoup 
situent entre 100 et 115 yens pour 
1 dollar. Rappelons que, fin décem- 
bre 1987, le cours des 120 yens avait 
été fugitivement 1ouché avant une 
remontée rapide grâce aux interven- 
tions des banques centrales. 

Pour justifier cette résignation, 
les milieux financiers de Tokyo 
avancent que la diminution en cours 
du déficit commercial américain ne 
scra pas suffisante pour ramener 
celui-ci à moins de 135-140 milliards 
de dollars par an, la forte progres- 
sion des exportations des Etats-Unis 
restant insuffisante face à une vigou- 


reuse consommation intérieure qui 
stimule les importations. 

Il faudra donc un nouveau réajus- 
tement du billet vert, de l'ordre de 
10 %, ce qui correspondraïit ä des 
cours de 1,50 DM et de 5 à 520 F 
fin 1988. De toute façon, les 
citoyens de l'Empire du Soleïl- 
Levant estiment que leur industrie 
restera compétitive pour un cours du 
dollar inférieur à 120 yens, certains 
d'entre eux Lrouvant encore « sup- 
portable » un cours de 100 à 
110 yens pourvu qu'on laisse aux 
exportateurs du pays le délai néces- 
saire pour s'adapter. 

Les capitaux internationaux se 
portant massivement sur le yen, ils 
délaissent un peu le mark, qui pro- 
gresse moins vite par rapport à un 
dollar affaibli. La devise américaine 
retombe. tout de même, à moins de 
1,68 DM, contre plus de 1,69 DM la 
semaine dernière et à moins de 
5,70 F à Paris, 

Dans la Communauté économi- 

que européenne, un coup de théâtre 
a eu lieu, vendredi 25 mars, à 
12 b 30, sur la Livre sterling. 
D'un seul coup, cette monnaie a 
lourdement chuté alors qu'elle se 
montrait ferme dans la matinée, et 
que les marchés des changes spécu- 
laient sur La nécessité d'une nouvelle 
diminution des taux d'intérêt britan- 
niques pour essayer d'endiguer la 
ruée des capitaux internationaux sur 
la place de Londres. 


Certe chute fut provoquée par 
l'annonce de résuliats assez catastro- 
phiques pour les balances du cam- 
merce extérieur et des paiements en 
février : res jvement 1,3 milliard 
de livres et 720 millions de livres, 


| COURS MOYENS DE CLOTURE DU 21 AU 25 MARS 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 





A Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 25 mars, 4,5339 F contre 4,4816 F 


le vendredi 18 mars, 


après L.4 milliard et 844 millions en 
janvier. soit, en deux mois, l'équiva- 
lent de 28 milliards de francs pour le 
déficit commercial et de 17 mil 
liards de Francs pour celui de la 
balance des paiements. Ces résultats 
ont fait l'effet d'une douche glacée, 
Ba livre retombant de 3,11 DM (et 
presque 3,12 DM), à moins de 
3.07 DM et de 10,56 F à 10,45 F. 

A Paris, le franc se tenait bien en 
fin de semaine, notamment par rap- 
port du mark, dont le cours revenait 
à 3,3950 F. bien au-dessous du 
record historique — 3.4150 F — éta- 
bli il y a quinze jours, lors d'un accès: 
de faiblesse de La devise française. 

Outre la réduction continue de 
l'écart d'inflation entre la France et 
l'Allemagne, qui est tombé à 1.4 &, 
c'est l'absence, dans la campagne 
électorale et préétectarale, de toute 
allusion ä une quelconque dévalua- 
tion du franc qui est à l'origine de 
cette bonne tenue, sans oublier, 
uaturellement, les taux d'intérét 
meurtriers que la Banque de France 
doit maintenir pour défendre sa 
monnaie, politique dont le coût éco- 
nomique 1rés lourd devra, un jour on 
l'autre, être pris en compte. 

Sur le marché de l'or, on a noté 
un raffermissement net du cours de. 
l'once, qui a repassé La barre des 
450 dollars pour s'établir à plus de 
455$ dollars, en liaison avec [a fai- 
blesse relazive du billet vert. 


FRANÇOIS RENARD. 


SYSTÈME MONÉTAIRE EURGPÉEN : 
AMPLEUR DÉS VARIATIONS 
DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 








MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 
Rien ne va plus... 


Comme sur le marché des 
changes, rien ne va plus sur les mar- 
chés monétaires et obligataires où 
une franche morosité s'est réinstal- 
lée. L'incertitude relevée la 
semaine dernière a fait place à une 
inquiétude non moins générale, la 


bourrasque venant d'Amérique, 
comme bitude. 

À New-York, en effet, le rende- 
ment des emprunts «longs» du Tré- 
sor, bons baromètres de la confiance 
nourrie par les milieux financiers 
internationaux vis-à-vis de l'Améri- 
que, ont accentué leur hausse, Le 
rendement de l'emprunt-phare, le 
trente ans, est passé de 8,55% à 
8,75 %, non loin de son taux nominal 
à l'émission de 8 7/8% (8,8750). 
Cette hausse a été provoquée par 
l'annonce d'une forte progression 
(+ 0,9%) des dépenses de consom- 
mation aux Etats-Unis en Février, la 
plus forte depuis octobre 1987, 
intervenant après une progression de 
0,1% seulement en janvier. 

Selon les experts, une telle pro- 
gression indique, ou confirme, que 
les effets du krach boursier d'octo- 
bre 1987 ont été moins sensibles que 
prévu, et que la fringale d'achat des 
ménages n'a pas été entamée. Triste 
nouvelle pour ceux qui tablent sur 
une contraction rapide du déficit 
commercial des Etats-Unis, que pro- 
voquerait un ralentissement de la 
consommation, conduisant à une 
diminution des importations. Autre 
nouvelle de nature à déprimer le 
marché obligataire outre- 
Atlantique, celle d'une augmenta- 
tion de 0,9 % des revenus personnels 
américains en février, contre 0,3 % 
en janvier. Ce phénomène réveille 
les craintes d'une poussée inflation 
niste, bien que les prix de détail 
n'aient augmenté que de 0,2% le 
mois dernier, Seule consolation, le 
taux d'épargne par rapport au 
revenu après impôts est remonté à 
5.2 %. L'ascension du rendement de 
Femprunt du Trésor à trente ans, qui 
était retombé à 8,25 % en fin 
d'année dernière après avoir atteint 
10,50 le jour du krach de Wall 
Street le 19 octobre 1987, a fächeu- 
sement impressionné. 


A Peris, comme il fallait s'y atten- 
dre, les cours sont allés au tapis sur 
le MATIF. Les cours de l'échéance 
juin ont perdu un point entier, 
retombant de 101.40 à 100,30, après 
avoir mème =#cassé» — le seuil 
du 100 le jeudi 24 mars. Nous voilà 
donc ramenés à la fin du mois de 
janvier, lorsque le seuil de 100, cor- 
respondant à un rendement d'un peu 
moins de 10% sur un emprunt 
d'Etat à dix ans, fut retrouvé, après 
une descente aux enfers, à moins de 
90 en octobre 1987. C'est dire que 
les optimistes. ceux qui. au début de 
cette année, tablaient sur une baisse 
des taux longs, et manœuvraient en 
conséquence, sont déçus. « C'est un 
véritable renversement de 1en- 
dance -, soupiraient plusieurs de ces 
déçus, dont certains ont laissé des 
plumes. A cette accasion, Un grave 
«accident » a prouvé, cette 
semaine, que le MATIF. ou son 
usage inconsidéré, pouvait tuer. La 
Banque de l'Entreprise, avec ses 
soixante-sept personnes, ses 150 mil- 
lions de fonds propres et ses 17 mil- 
lions de francs de bénéfice, a du 
annoncer mardi une perte sur le 
MATIF avoisinant les 200 mitlions 
de francs. Autant dire qu'elle a vir- 
tuellement sauté, si ce n'est que ses 
principaux actionnaires, la Fédéra- 
üion nationale des travaux publics, la 
Fédération nationale du bâtiment et 
les mutuelles d'assurance du BTP, 
se sont engagés à “apporter les 
moyens nécessaires à la pérennité de 
l'entreprise», c'est-à-dire à boucher 
le trou. Du coup. le président de la 
Banque de lEntreprise, M. Yves 
Le Guay, a dû démissionner. Après 
les 250 millions de la COGEMA (et 
les 70 millions de francs du Crédit 
mutuel du Sud-Est), voici donc les 
200 millions de la Banque de 
l'Entreprise, 

Compte 1enu de la taille de ceite 
banque, c'est un énorme sinistre, 
comme si le Crédit lyonnais ou la 
BNP annonçaient une perte de 10 
ou 15 milliards de francs sur le 
MATIF. On se perd en conjectures 
sur les raïsons qui ont pu pousser les 
dirigeants de l'établissement à pren- 
dre de tels risques. Selon certaines 


indications, opérant sur Je marché 
des options, ils auraient spéculé à Ja 
baisse des cours et donc à la hausse 
des taux jusqu'au krach du 19 octo- 
bre 1987, avec des gains apprécia- 
bles : et se seraient trouvés pris à 
contrepied par le renversement de 
tendance qui s'effectua au lende- 
main du krach. En outre, ils 
auraïent pris position, en février, à la 
baisse des taux et à la hausse des 
caurs en achetant des options aux 
environs de 103 sur juin. 


Aujourd'hui. elles en valent 100, et. 


la Banque de l'Entreprise a perdu 
toutes les primes qu'elle avait déjà 
versées pour des montants Considé- 
rables sur des engagements non 
moins considérables (on parle de 
10000 contrats) qui étaient supé- 
rieurs à ses fonds propres. - Jis ont 
mal apprécié les risques du marché 
des options. et notamment la volari- 
lité de leur cours (plus de 40%)», 
estiment les professionnels. 
Relevons, enfin, que la société de 
courtage STAFA (Société de tran- 
saction et d'arbitrage sur les futurs 
financiers). créée sur l'initiative de 
la maison Viel, agent sur le marché 
interbancaire et dirigée par M. Jean- 
François Ravier, a porté plainte 
contre l'Express. Elle accuse l'heb- 
domadaire de l'avoir diffamé la 
semaine dernière en faisant un 
parallèle avec les victimes d'Arbi- 
trage SA (l'affaire Aletti) et de ta 
Banque Buisson. Siaff, n° 2 ou 3 sur 
le MATIF avec 10 % de marché, 
était le principal courtier de la Ban- 
que de l'Entreprise, simple exécu- 
tant sans mandat de gestion. Un 
représentant de la Chambre de com- 
pensation des instruments financiers 
de Paris (CCIFP). autorité de 
contrèle du MATIF. a déclaré que, 
au cours des contrôles effectués 
chez Staff, les comptes présentés 
étaient réguliers. En tout cas, après 
cetie nouvelle affaire, les PDG, plus 
que jamais terrorisés par le MATIF, 
vont tenir en laisse leurs trésariers, 
tandis que sur la place de Paris on 
murmure que d'autres «affaires » 


pourraient éclaler au fur et à mesure 
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FR. 


























Fe 
C1 
a 
L 
€ 
e 
s 
E 
t 





11 


11 





else 


taire 
sonne, 
telois 
orrec- 
esthé- 
de de 
admi. 
‘ureur 
adéré, 

: pour 

dires, 


| 





(RS 


In LA 


Fe 


rie 


El 


6.Q 


1€ 


25223 000 QC 


SBRERS2HIIÈSIE 


ns lion terra 


nl D 1 +] 


= 


LU 


LECLERC RS T-T 


esrrarQocæecmee 


mer nb D me te 4 © © Ti 


16 @ Dimanche 27-Lundi 28 mars 1988 













ÉTRANGER 


accord sur le cessez-le-teu 
au Nicaragua. 

AUne majorité d'israéliens 
favorables à un durcisse- 
ment de la répression. 

— Les Américains auraient 

cessé leurs livraisons de 

missiles à la résistance 
afghane. 





Le parquet de 


8 Après la signature d'un | 5-GLes déclarations de 


8 Un meeting de M. Pasqua 


POLITIQUE 


à Digne. 


— Défense. 






Paris fait ap 


Wilander au tournoi de 
tennis de Key-Biscayne. 





Le Monde 


SOCIÉTÉ 


9 Le procès impossible de | 10 Cinéma : 


pel de la décision 


de mise en liberté de M. Mohamed Moubhajer 


Devant la chambre d'accusation 
de Paris. le parquet du tribunal a 
fait appel. vendredi 25 mars. de 
l'ordonnance de mise en liberté sous 
contrôle judiciaire de M. Mohamed 
Mouhajer, incarcéré depuis un an, 
rendue jeudi par M. Gilles Boulou- 
que, juge d'insuruction ({e Afonde 
du 26 mars). Le magistrat instruc- 
teur avait justifié sa décision en fai- 
sant valoir que M. Mouhajer n'avait 
pas été mêlé aux attentats de 1986 à 
Paris au cours desquels treize per- 
sonnes ont été luées et plus de deux 
cents blessées. 

Pour sa pari le parquet estime, 
au contraire. qu'il existe suffisam- 
ment de chargès contre M. Mouha- 
jer pour le maintenir en détention. 
La DST (contre-espionnage fran- 
çais). qui avait mené l'enquête sur 
la découverte d'explosifs, estimait 
elle aussi que M. Mouhajer, inculpé 
d'association de malfaiteurs et 
d'infracuon à la législation sur les 
armes et les explosifs. avait joué un 
rôle important dans les attentats de 
1956. 

Revenant sur les raisons qui l'ont 
amené à libérer M. Mouhajer. le 
juge d'instruction précise nolam- 
ment dans une intcrview publiée 
samedi 26 mars par le Figaro: 
« Mohamed Mouhajer n'est pas le 
numéro deux de l'organisation ter- 
roriste. C'est absolument faux Le 
réseau étair, er fait, dirigé par 
Fouad Ali Saleh. à qui l'on peut 
attribuer la 1otalité des attentats 
commis au mois de septembre 1956 
à Paris. - 

Le Tunisien Fouad Ali Saleh est 
inculpé, rappelons-le, depuis le 
18 mai 1987. de - complicité 
d'assassinat et complicité de 1enta- 
tive d'assassinat » dans quatre des 
arteniais parisiens, notamment celui 
du 17 septembre 1986 contre le 





magasin Tati de la rue de Rennes 
{quatre mons et cinquante-deux 
blessés, dont dix-huit graves). 

- M. Moukajer, ajoute M. Bou- 
louque, a été mis en liberté pour les 
mêmes raisons qui m'ont conduit à 
laisser partir W'ahid Gordji, sauf 
qu'en ce qui concerne ce dernier il 
n'y avait mème pas matière à incul- 
pation. W'ahid Gordji connaissait 
lui aussi Fouad Ali Saleh. mais il 
avait rompu toute relation avec lui 
en 1984. Mohamed Afouhajer et 
H'ahid Gordji ont été absents de la 
phase préparatoire des attentats. - 

Plus loin, M. Boulouque affirme 
encore : « Soyons clairs. Pour éta- 
élir la culpabilité de Mouhajer, il 
fallait établir soit un lien avec les 
explosifs, soit un lien indissofuble 
















Beyrouth (AFP). — L'hebdo- 
madaire libanais ira3, qui 
avait révélé le scandale de l'Iran 
gate, affirme que Paris et Téhé- 
ran sont sur le point de conclure 
un « marché » pour la libération 
goss français détenus au 

nr. 


Dans son numéro à paraître 
samedi, le magazine, qui cite des 
sources diplomatiques, indique 
que si ce marché, qui abourtirait à 
la libération de « certains » 
otages était conclu, le premier 
ministre Jacques Chirac en tire- 
rait avantage pour la 
élection présidentielle. 





Dollar et livre sterling malmenés 


La balance des paiements 
courants britannique 
a été lourdement déficitaire en février 


Le dollar et la livre sterling. qui 
depuis des semaines manifestaient 
une belle santé, ont terminé la 
semaine en position de faiblesse. 
- Il n'v à aucune raison pour 
vandiquer la faiblesse du dollar, à 
déclaré M. Satoshi Sumita. pou- 
verneur de la Banque du Japon. 
« Après avoir invesii dans la 
livre, les marchés se sont concen- 
très sur le yen en raison de la 
bonne santé de l'économie japo- 
naise, « Toujours est-il que la 
baisse du dollar a fait revenir 
l'indice Dow Joncs des valeurs 
industrielles sous la barre des 
2 000 pour la première fois depuis 
le 18 février. sur un marché assez 
calmc. La réserve fédérale serait 
intervenue pour ralentir la baisse 
du billet veri, ce qu'elle n'avait 


EN BREF | 


© M. Reagan opposé à un raid 
israélien contre les bases de mis- 
siles saoudiens. — Le président 
Ronald Reagan s'est déciaré « rorale- 
ment opposé » vendredi 25 mars à 
un éventuel raid aérien israélien 
contre les bases de missiles intermé- 
diaires saoudiens. Selon le Wash- 
mgton Post, les services sscrets 
américains ont révèlé que l'armée de | 





l'air israélienne avait effectué des 
exercices de bombardement a basse 
alurude avec une intensité inhabr- 
tuelle ; is pourraient prépararer un 
raid contre ces missiles, de fabrica- 
tion chinoise. — AFP]. Î 
1 
4 incendies de forêts sur la 
Côte d'Azur. — Les incendies de 
farèts de la Côte d'Azur n'ont pas 
taibh au cours de le nuit de vendredi 
25 à samedi 26 mars, en raison du 
vent qui a continué à souffler à 
80 km/h sur l'ensemble des foyers. 
L'incendie le plus préoccupant se 
Situe dans la forêt de Turini, près de 
Lucéram : les flammes ont pro- 
gressé au Cours de la mu sur un 
front de 2 kilomètres. Dans le 
même secteur des Alpes-Manumes,. 
où tous les feux d'herbages sant 
interdits depuis vendredi, de nou- 
veaux foyers se sont déclarés prés 
de Lantosque. D'autres foyers, 
Sans la région de Grasse, ont été 
£ontenus ou maîtrisés. 











pas fait depuis le début de 
l'année. 

La livre, cn revanche, qui cara- 
Colait depuis longtemps a été stop- 
pée dans son ascension par 
l'annonce d'un important déficit 
de la balance des paicments cou- 
rants britannique : 720 millions de 
livres en février après un déficit 
de 844 millions en janvier. La 
balance commerciale a été. elle 
aussi, déficitaire : 1.32 milliard de 
livres après 1.44 milliard en jan- 
vier. 

Le déficit de la balance com 
merciale comme celui de la 
balance des paiements courants 
s'est nettement aggravé ces der- 
niers mois (3.8 milliards de livres 
en décembre, janvier, février 
contre 2,7 milliards en septembre, 
octobre, novembre pour la pre- 
mière, 2 milliards de livres contre 
797 millions pour la seconde). 
Des chiffres Qui montrent bien 
que le point noir de l'économie 
brilannique — actuellement en 
pleine croissance — se siiue dans 
ses comptes extérieurs. Les 
salaires progressent vite. la 
consommation reste forte. le taux 
d'épargne vient de tomber à son 
plus bas niveau depuis 1960. 

L'annonce d'une hausse assez 
forte des prix de détail en février 
{+0.4 % par rapport à janvier) 
montre qué les risques d'une accé- 
lération de l'inflation ne sont pas 
négligeables, malgré les gros pro- 
grès accomplis dans ce domaine 
depuis six mois. l'augmentation 
sur un an étant revenue de 4,5 & 
en octobre à 3,3 “en février 1988 
par rapport à février 1987. 
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Selon un hebdomadaire libanais 


Paris et Téhéran seraient sur le point 
de conclure un «marché» 
pour libérer les otages français 


avec des personnalités directement 
impliquées dans les attemais. Cela 
n'a pas été le cas. 

- Les témoignages de quatre 
membres du réseau terroriste de 
Saleh : Abdeïkhamid Baddaoui. 
Fehii Bourguiba, Hassen Aroua et 
Omar Agnaou, ne font pas état de 
leurs relations avec Mouhajer. > 

Commentant la suite qui sera 
donnée au dossier d'instruction, 
M. Boulouque, qui rend hommage à 
Ia « très grande réussite policière », 
indique enfin : « Tous les responsa- 
bles de ces attentats sont connus. 
Certains ont d'ailleurs pris la Juire 
au Liban ei sont activement recher- 
chés. De nouvelles inculpations sont 
à attendre dans les prochaines 
semaines. » 





Selon Ash-Shirea, l'ambesse- 
deur de France au Liban, M. Paul 
Blanc, a été « récemment convo- 
qué » à Paris pour être tenu 
informé de certains détaïs de ce 
marché, l'ambassade devant 
jouer, selon la revue, un rôle 
dans cette affaire. 


A l'ambassade de France à 
Beyrouth, on confirme le départ, 
en début de semaine, da 
M. Blanc pour Paris, en précisant 
toutefois que € ce VOyage, pro- 
grammé de longue date, n'est 
pas lié à l'affaire des otages ». 








BUDAPEST 
de notre envoyée spéciale 


L'avant-dernier voyage officiel de 
M. Jean-Bernard Raimond à l'étran- 
ger (1) aura été aussi son premier 
voyage en Hongrie. Le ministre a 
donc commencé jeudi 24 mars sa 
visite à Budapest en présentant ses 
excuses pour celte venue bien tar- 
dive et ce sont sans doute ces expli- 
cations qui ont convaincu son homo- 
logue hongrois. M. Peter Varkonyi, 
de supprimer de son discours 
d'accueil la phrase dans laquelle il 
regrettait que la France « ne semble 
pas porter l'artention appropriée à 
la partie orientale de l'Europe ». 

Ce reproche d'indifférence 
adressé à la France était patent dans 
les commentaires de la presse hon- 





tre, M. Grosz, aux journalistes 
français, dans lesquelles il souligna 
les + malentendus » existant selon 
lui entre les deux pays. « On ne sem- 
ble pas comprendre en France nos 
objeciifs économiques ni notre désir 
d'approfondir nos relations avec la 
CEE ». expliquait M. Grosz avant 
son entretien avec le ministre fran- 
çais. 

Ces deux jours de conversations 
auront à coup sûr permis de dissiper 
Certains de ces malentendus et, à 
défaut de résultats spectaculaires, 
ils auront du moins déblayé le ter- 
rain pour un avenir meilleur dans les 
relations entre les deux pays. 

La France a quelques bonnes rai- 
sons en effet de vouloir renouer avec 
ce pays des contacts quelque peu 
négligés ces dernières années. Êïe 
apprécie, a souligné M. Jean- 
Bernard ji , la volonté de 





Hongrie au sein de la Conférence 
sur la sécurité et la coopération en 
1 Europe (CSCE), processus Je 
| mieux 3 mème de contribuer au 
| dépassement de la division du Vieux 
Continent. 
: Ces bonnes raisons de principe 
} auront trouvé à Budapest uge écla- 
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Pour lutter contre la violence en Ulster 


Londres et Dublin veulent donner 
un « nouvel élan » à leur accord 





LONDRES 
de notre envoyé Spécial 


La crainte d'un nouveau dérapage 
de la violence en Irlande du Nord a 
conduit les gouvernements britanni- 
que et irlandais à réaffirmer, ven- 
dredi 25 mars, au cours d'une réu- 
nion à Londres de la conférence 
anglo-irlandaise, l'importance de 
leur coopération pour tenter de trou- 
ver une issue à la crise en Ulster. 
Les relations entre les deux pays 
s'écaient brusquement tendues au 
débat de l'année, à la suite de plu- 
sieurs affaires qui avaient amené le 
gouvernement irlandais à protester 
contre La trop grande impunité Jais- 
sée, selon lui. aux forces britanni- 
ques chargées de lutter contre le ter- 
rorisme. nie Us te 
pas respecter les clauses politiques 
de l'accord anglo-irlandais de 1985 
qui lui confiait une sorte de tutelle 
sur la minorité catholique d'Uister, 
Dublin avait suspendu voici plu- 
sieurs semaines la ération entre 
les forces de sécurité du nord et du 
Sud contre les terroristes de l'IRA. 


L'attentat perpétré, le 13 mars, 
contre les funérailles d'un militant 
de l'IRA, où trois catholiques 
avaient été tués par un extrémiste 
protestant, mais surtout l'assassinat, 
devant les caméras de télévision, de 
deux soldats britanniques, le samedi 
suivant, ont contraint les deux gou- 
ares à réexaminer leur atti- 
tus 


La tension entre les deux commu- 
nautés est remontée dangereuse- 
ment. Alors que deux catholiques 
arrétés et inculpés de meurtre après 


le Iynchage des soldats britanniques 
comparaissaient le samedi 26 mars 
devant un juge à Belfast, un rien est 
suscepuüble de remettre le Feu aux 
poudres. Devant cette situation, 
Londres et Dublin s'étaient mis 
d'accord pour réunir de toute 
urgence la conférence anglo- 
irlandaise chargée de veiller à 
l'application de l'accord anglo- 
irlandais de 1985. A l'issue de cette 
réunion, le secrétaire britannique à 
l'Irlande du Nord, M Tom King. a 
affirmé qu'un « nouvel élan - avait 
été donné à la coopération entre les 
deux pays. 

La présence aux côtés de M. Tom 
King et du ministre irlandais des 
affaires étrangères, M. Brian Leni- 
ban, des ministres de la justice des 
deux gouvernemems, mais surtout 
des chefs de la police d'Irlande êu 
Nord et du Sud, marquait la volonté 
commune de renforcer la lutte 
contre le terrorisme. Le point était 
essentiel pour Londres, accusé par 
les partis protestants en Irlande du 
Nord et par une fraction du Parti 
conservateur britannique, de ne pas 
être assez ferme dans ia lutte contre 
MIRA et de s'être laissé lier les 
maiss par son accord avec l'Îrlande 
du Sud. Après l'assassinat des deux 
soldats britanniques, samedi dernier, 
nombreux sont ceux qui réclament 
des mesures plus dures contre 'IRA 
en Ulster. Dublin a accepté, au 
cours de ls rencontre, que la coopé- 
ration entre les forces de sécurité du 
Nord et du Sud reprenne san cours 
normal. 


Pour ce qui est des aspects politi- 
ques de l'accord anglo-irlandais, les 


concessions faites de part el d'autre 
sont moins claires. Dublin 

chait, ces derniers mois, à L 
d'avoir un peu trop tendance à igno- 
rer ses appels pour des réformes de 
fond, notamment du système judi- 
ciaire jugé trop défavorable 4 la 
minorité catholique en Uister. 1] 
semble qu'on se soit entendu pour 
examiner ces problèmes lors de 
futures réunions et que Londres ne 
soit pas opposé à faire un effort. Un 
programme d'aïde spéciale pour les 
ghettos catholiques et protestants de 
Belfast-Ouest à notamment été dis- 
cuté. 

Le princigal résultat de la rencon 
tre aura été de remettre en selle un 
accord qui finissait par battre 
sérieusement de l'aile à la suite des 
attiques dont il était l'objet de 
toutes parts, Depuis sa signatur, les 
partis protestants d'Irlande du 
Nord, qui craignent un « /échage * 
de la Grande-Bretagne, mais aussi 
les extrémistes catholiques, qui exi- 
gent une réunification immédiate 
des deux parties de l'Irlande, n'ont 
eu de cesse d'en demander l'aboli- 
tion. Cet accord était pourtant consi- 
déré, lors de La signature en 1985. 
comme la seule voie ible pour 
tenter de sortir de l'impasse dans 
laquelle la crise irlandaise se trouve 
maintenant depuis vingt ans. 

King a annoncé dans La foulée de 
la rencontre de vendredi qu'il ren- 
contrerait, mardi prochain, le leader 
du parti catholique modéré 
d'Irlande du Nord, M. Joha Hume, 
pour relancer les discussions sur de 
pobles solutions constitution- 
nelles. 


HENRI DE BRESSON. 





Le voyage de M. Jean-Bernard Raïmond 
France et Hongrie : renouer le dialogue politique 


tante confirmation et M. Jean- 
Bernard Raimond paraissait, à 
l'issue de ces deux jours, très sincè- 
rement éionné d'avoir découvert le 
grand intérêt qu'il y a à fréquenter 
ies Hongrois. Ce pays, de toute évi- 
dence, ne conçoit son avenir qu'avec 
l'Europe occidentale, pour ne pas 
dire dans l'Europe occidentale. Si le 
cours des réformes en URSS crée un 
climat particulièrement favorable 
pour que les petits pays Comme lui 
fassent entendre leurs voix, s'il est 
propice aussi à la poursuite de 
réformes intérieures très auda- 
cieuses en Hongrie, la conjoncture 
économique en revanche est extré- 
mement défavorable. C'était le mes- 
sage des dirigeants de Budapest : le 
« modèle» hongrois, pour être 
sauvé, a un besoin vital de la « com- 
Préhension » de l'Occident. Ce qui 
signifie des crédits, des investisse- 
ments, des facilités commerciales. 


Commerce et coopération 
avec ha CEE 


Les Hongrois reprochäient à Paris 
de freiner la conclusion de l'accord 
de commerce et de coopération avec 
ee ne Alma sont à 
l'Ouest les plus ts partisans. 
M. Jean-Bernard Raïimond les a, 
avec insistance, assurés de son total 
soutien politique. I} a affirmé qu'il 
avait donné de fermes consignes aux 
administrations françaises compé- 
tentes pour en faciliter au plus vite 
la conclusion ei a rappelé que Ia 
France, contrairement à certains de 
ses partenaires de la CEE, avait 
d'ores et déjà levé la plupart des res- 
trictions quantitatives qu’elle impo- 
sait précédemment aux produits 
bongroïis. Le ministre a toutefois 
souhaité que les Hongrois fassent 
quelques gestes de bonne volonté 
— auxquels ils se refusent, pour l'ins- 
tant, en arguant de leurs difficuhés 
économiques — dans le sens d'une 
plus large ouverture de leur marché 
aux produits français. 

M. Raimond 2, d'autre part, 
annoncé l'envoi de missions 
d'experts pour étudier les possibi- 
lités qui s'offrent dans certains 
domaines de la coopération scientifi- 
que et technique (informatique, 
lécommunication, nucléaire civil 
notamment). 

Il a été également conveuu 
d'organiser des consultations entre 
experis des deux pays sur les ques- 
tions de désarmement, une pratique 






assez nouvelle entre la France et les 
pays de l'Est. 


M. Jean-Bernard Raimond, tout 
en se félicitant des efforts faits par 
les Hongrois au profit de l'enseigne- 
ment du français (la création de 
lycées bilingues notamment). a sou- 
haité que soient rapidement levés les 
blocages administratifs qui retar- 
dent jusqu'à mainenant le début des 
travaux de Construction d'un nouvel 
insthut culturel français à Budapest. 
Le ministre n'a pas pu promettre 
grand-chose en ce qui concerne 
l'obligation de visas aux Hongrois 
qui veulent se rendre en France et 
qui vivent assez mal cette contrainte 
imposée par un pays occidental alors 


Echec des négociations 
‘entre la SNCF 
et les syndicats de marins 


Après une douzaine d'heures de 
négociations à Calais, la direction de 
l'armement naval SNCF et les res- 
ponsables syndicaux CGT et CFDT 
des marins se sont séparés samedi 
26 mars sur un constat d'échec. 
Selon les syndicats, « aucune avan- 
cée n'a été obtenue ». La direction 
en revanche affirme avoir fait des 
propositions significatives, notam- 
ment en ce qui concerne les garan- 
ties d'emploi des marins permanents 
et les conditions d'embauche du per- 
somel intérimaire employé sur les 
ferries de la ligne Dieppe- 
Newbaven, dont les syndicats 
dénonçent le statut discriminatoire. 

Les syndicats devaient canvoquer 
une assemblée générale des marins 
samedi en lin de matinée à Calais et 

Proposer notamment une réoc- 
cupation du train-ferry Nord-Pas- 
de-Calaïs, interrompue la veille. 

À is chambre de commerce et 
d'industrie de Calais, on indiquait 
que deux navires devraient être en 


service dimanche 27 mars, assurant | 


chacun quatre rotations, ce qui per- 


mettrait de faire face tant bien que 


mal à {a situation. 
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que leurs autorités les laissent circu- 
ler de manière très libérale. 

Pour souligner le désir français 
d'une relance des relations politi- 
ques entre les deux pays, M. Jean- 
Beroard Raimond a adressé au pre- 
mier ministre hongrois une 
invitation de principe à se rendre à 
Paris. Il a également remis à 
M. Kadar le double d'un message de 
M. Sacques Chirac que le premier 
ministre — campagne électorale 
oblige — n'avait pas eu le temps de 
signer. - L'original suivra... » 

CLAIRE TRÉAN. 


(1) M. Jean-Bernard Reimond se 
rendra en voyage officiel au Maroc les 
30 et 31 mars. 





En marge de l'affaire Grégory 


Deux journalistes 
du « Figaro-Magazine » 
et la directrice 
du « Républicain lorrain » 
inculpés de complicité 
de diffamation 
envers des policiers 


Catherine Lévitan &t Miche) 
Serres, journalistes au Figaro- 
Magazine, ont été incuipés, ven- 
dredi 25 mars, de complicité de dif- 
famation publique par un juge de 
Nancy, à la suite d'un article met- 
tant en cause les policiers du SRPJ 
de Nancy enquêtant dans l'affaire 
Grégory Villemin. 

Les policiers avaient dépoñé 
plainte à la suite de la publication, 
dans Je numéra du 20 février de cet 
hebdomadaire, d'une enquète des 
deux reporters s'interrogeant sur le 





.rôle des policiers, notamment en ce 
‘qui concerne la découverte au domi- 


cie de Christine Villemin de-corde- 
lettes du même 1ype ge celles qui 
avaient servi à ligoter l'enfant. 
Mercredi, un journaliste du 
Républicain lorrain, Jean-Claude 
Hauck, avait été l'objet de’ ls mème 
incuipution (le Monde du 25 mars). 
La directrice du quotidien de Metz. 
Mx Marguerite Puhl-Demange, a, 
de son coûté, êté inculpés, vendredi 
Également, de diffamation publique. 
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